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LA FOURNAISE A EAU CHAUDE

NOUVELLE STAR” i

O

tA plus perfectionnée îles Fournaises 
sur le marche.

La seule Fournaise à Sections Tubu­
laires ayant un tiers île surface chauffante 
de plus qu’aucune autre fournaise.

Cette section divise l’eau tn autant de 
compartiments qu’il y a de tubes, donnant 
ainsi la chaleur beaucoup plus vite, et 
plus économiquement.

La STAR IRON CO’Y, Ltd. «
BUE CHfllG J Nouveau0"*'0 ?” Ouest Montréal. |
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“LA FONCIERE”

Bureau Principal : 15, Côte St-Lambert, Montréal.
T J CHARBONNEAU, Président. J. L H MARCIL, Gérant Général

—♦ «->seï<e>iSï*©:s<Sî«ex8îî4j •-< —

Cette jeune Compagnie est réputée pour l'impartialité et la promptitude 
avec lesquelles elle regie ses sinistres. En vous assurant à cette Compa­
gnie, vous encouragez une œuvre essentiellement Canadienne-Française, 
véritablement nationale et vous réaliserez en outre une économie de 20 a 
30 pour cent sur vus primes d’assurance. j* > > ^ >

;©ïiSttS::S:

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S ADRESSER AU BUREAU PRINCIPAL,

15, COTE ST- LAMBEET, - MOITTBEAL.
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L’ŒUVRE NATIONALE PAR EXCELLENCE.

Souvenez-vous qu'il existe encore de fertiles territoires il défricher.

Il y a pluti d’un rappreoliemeiit a faire 
entro la fête de lu Sa i ut-.1 ean - Baptiste et 
Pieuvre «thurisa trice. L’oçeupation de 
non terrw incultes devrait figurer au pn- 
inier plan dans non conceptions patriot! 
queeI Travailler fermement au succès 
de la colonisation, c'ivt assurer le trioin 
plie de la nationalité.

Nous saisissent l'occasion ipii noua est 
offerte d’appeler l’attention sur une moi 
Md le méthode timidement inaugurée ii y 
a une couple d'années, dans h- comté d’Ot­
tawa. Noue voulons parler de lu réeorve 
du chemin (liniin et du système «les réscr 
v<*s en général. \a\ “réserve” n’eet autre 
oIkw qu’un territoire contenant quelques 
centaine* de lots mis à la disposition du 
Département de lu Colonisation qui en 
fait la vente, et en surveille le riévckqqie- 
nient. En d'autres termes, et pour entrer 
plus dans les détails, au Ikqiarteilient de 
la Colonisation ap|wrtient le elioix du co­
lon. C'<wt aussi lui qui voit à ce que ce 
dernier, le colon, remplisse fidèlement. sê* 
oomlit'iiais d'établissement, «4 qui recoin 
mamlera au Ihqwrtemvnt des Tcrruâ, di* 
pesés 1er en atmi»lati«ui de vente contre un 
acquéreur en défaut ; et «‘la, dans le but 
«le ne laiwer aucun espace inutile entre 
lew habitations, et «h* tenir h-s lots lihn* 
et à la disposition «h* ceux qui eu cher­
chent. Premières conséquence» qui doi 
vent résulter du grouimvient : I >éouuvert, 
meilleurs chemins; puis églises, école», 
burtiqiMW, etc., à bref délai. < 'coi nous 
porte à nous demander pourquoi un culti 
va tour bien établi et avant des fils qu’il 
verra |wrtir tôt mi tard, ne rvelivrciie-t-il 
pas h<s avantages qu’il pourrait y avoir

pour lui, à acheter, à l’avance, un ou plu­
sieurs lots, selon «es besoins ! Noue di­
sons à l’avance, parce que cela lui permet 
trait de défricher ses lots ou de les faire 
tlvfrielter. On trouve à fain* faire eus 
défrichements partout jwr les c«dous déjà 
résilient»; c'est même nue Ikhiiic aubaine 
pour eeux-ei. De cette fa<,*on, un père «le 
famille poiirrÇiit, sans qu’il lui eu coûte 
beaucoup à la fois, assurer à son tils un 
établissement propre à le recevoir, Ionique 
vieillira pour lui le moment. «h* quitter le 
t«*it |Nitcrnel. I/«l migres «h-s débute lui 
seront en qnohpie aorte épargnées. Au 
c«mtraire, si Von attend jusqu’à la tin’ 
baltes les difticultés qui .se dressent en 
même tem|* smit-hicn plutôt faites pour 
détourner que pour attirer le jeune 
homme.

Ix prix «lu bris augmente tous les 
jours : 40 on 50 âcres en forêt (sur 100) 
peuvent acquérir une grande valeur dans 
le cours d’une quinzaine d'année*, et ,1e 
reste «lu lot est bien suffisant pour faire 
une bonne culture.

les tenijw actuels réservent un sort si 
précaire aux salariés «le toubs catégories, 
à cause des grèves et «les dnVmagea fré 
queuta, «pic les cultivateurs, il semble, doi 
vent à tout prix iiuluire leu ns jeunes gens 
à bien apprendre l’agriculture; ce qui 
h'itr pen mettra d’ombratwer la carrière 
avec goût, à leur tour, sur «les terres oh«ri 
sies et préijxirécs à leur intention.

lai réserve du chemin (burin s'étend de 
l'extrémité «le la voie ferrée à Nominin 
gne. jusqu’à la rivière «lu Lièvre et. se 
trouve comprise dans Ica cantons M<uit.i 
gny, Beyer, (-amplioll, Rochon, Wurtvle et 
Moreau. Bon nombre de l«*t* sont encore 
dia|MMiihlcs le long «lu dunlin. le dépar­
tement de la Colonisation entreprendra,

cette saison même ,l’ouverture d’une autre 
voie reliant le Rapide de l’Orignal au che­
min (jouiii, «piehpic |*irt, dans le canton 
Boyer. ( et te nouvelle artère, qui ne eau 
sait manquer d’être tirés fréquentée, ne 
sera pas moins avantageuse au colon que 
le chemin (burin lui-même.

1st» communication# par voie ferrée et 
la qualité du sol aidant, nous sommes per 
suadés que la |ietite colonie actuelle de la 
réserve du chemin (burin sera florissante 
d’ici à quelques années. Heureux, croy­
ons-nous, seront alors mix qui auront 
pensé à s’v choisir de lionnes places.

I>* lh'jiartemeiit de la Colonisation pus 
série également une réserve dans cliacun 
dos «mités du l>ac St-Jean, Matune et 
Bona venture. 11 en aura sans doute d’au 
très encore, à mesure «pie la classification 
«l«s terre* décrétée par la loi de 1904 le 
permettra.

(’e que nous avons dit de la réserve du 
cou lé d’Ottawa s’applique aux autres ré-

II y a encore en dehors de celles-ci, pour 
ceux qui en seraient trop éloignés, d'au 
très excellents territoire* sur lesquels le 
Département «!<• la Colonisation est tou 
jours prêt à fournir les renseigne»nenta, 
aussi précis que paisible. Il vu sans dire, 
cependant, «pie dans les réserves, les che­
mins seront innés au pii lit de vue de l’en 
semble, et les riévelop|**inents poursuivi» 
avec plus «le méthode, <«e qui sera, nous 
l’esj^rons, une garantie contre les isole­
ments prolongés.

Pour plus amples informations s'adres­
ser au Département de la Colonisation et. 
«les Travaux Publics, Quéliec.

Ou à M. L. K. Cakvfkl,
1000, rue Notre-Dame,

Montréal.
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’ASS4X IATION St-Jean-Bap- 
t i>a«> fui fonikV à Montréal 
par M. Lmlger Duvemay.

Kilt- célébra pour la pn-mi 
ère fois la fête de son |wtron, 

® le 24 juin 18.*12. D* premier ban­
quet national qui eut lieu, ee jour-là, 
fut tenu dans h- jardin de M. John Mc- 
DoneU, rue St Antoine, sous la pné*i«h*n«v 
de I I,on. .f acquits Yiger, maire de Mont-

La chanson patriotique devenue si jni 
pulaire, “Comme le dit un vieil adage,” 
lut ooni|»«éc |NHir lu circonstance et ehan 
tée à banquet par Sir (J«*org<‘ Rt imite 
Cartier, alors étudiant en droit.

I.a célébration annuelle île la fêtenatio­
nale fut interrompue par I* insur rent ion 
de 18117 et l’exil «les jkatriotes Canadiens- 
Français, au nombre «lesquels était le fou 
dateur «le I"Associa! ion.

A son retour de l’exil, on 1842, M. Du 
vernav réorganisa cebte société avis- le nui 
noirs des principaux citoyens d’origine 
française de cotte ville. La première as­
semblée générale pour l’adoption de cer­
tains règlements et l'élection des ofticicrs, 
fut tenue le !• juin 18 III, dans une salle «lu 
in a iris- Su--Anne, sous la prescience de 
l’hon. D.-R Vigor, (îeurge-K. Cartier 
agissant nunme •si-rélairi-.

Les fondateurs «le l'Association avaient 
pour but:

1 I l’unir «‘litre eux tous les ( ’euadieiw ;
2 Ce k-ur fournir un motif «b- réunion 

et l'occasion «le fraterniser «4 «le s«‘ mieux 
connaître;

il De cimenter l’union qu-i «loit régm-r 
entre k-s membn-s d’une même famille.

4 Do favoriser par toutes k-s voies kV 
gitimes, les intérêts nationaux et iiuliisrfri­
els d«- la |m»|»uInti<»n canadienne du |atys 
et <l«* membriw «le l'Association en parti-

f>° De former an moyen «le uou*eri|e 
lions annuelles un fonds qui sera employé

à «lin «ouvres «le bii-nfuisanco, à secourir 
h* membr<*8 fraj»|>és par l’ailversité ou la 
malailk*. et à fain* inhumer «-onvenable- 
Uicnt <*eux d’entre eux «pii mourraient 
|»alivres ;

6° Kntin, dVngagcr tous «-eux «pii en 
feront |>arti<* à pratiquer k-s unscuver* k*s 
autres tout «-e que l'li«mneur et la frat«*r- 
nité prescrivent aux «-nfants «l’une même

Tous k-s ans, |<- 2 4 juin, la Sooi<*té« ré­
unissait lee Canadiens-Français sons son 
«lra|H-au |**ur célébrer la fête nnrfionah*. 
Cm- mess- solennelle à Notre-Dame, une 
pn«cession iiii|msnnte, «k-s ilis<-««iirs putrio 
ti«pi«-s en4n-tenai«-nt dans l’âme «lu petipk- 
ramniir «le la patrie.

K II 1H 7 a, M. !.. O. Daviil, ri-k-vant une 
pensée exprimée par M. Ferdinand (la 
gnon et Tablé Casgrain, «lemamlait à l’As 
s«N-iati«in «l'inviter toutes les sociétés na 
timiales «k-s Ktats-Cnis et «lu Canada à se 
joitnlrc à <-lk-, le 21 juin 1874, |Miiir fair<- 
nne démonstration graiulioac.

I.’iikx- fut acceptée av«-o entlioiisiasiiie 
aux Ktats-l’nis comme an Canaela, l«-s (’a 
nailiens-Français vinrent «le partout par 
milliers, et la fête «lu 24 juin 1H74 eut un 
suives immense, fut un tciimignagc «via 
tant «k- notre vitalité nationale.

Ix« sn«‘«‘«V «k- cette «k-monstration fit 
«-roiri- à plnsi«-urs «pu- la Société St .lean 
Baptiste n«* «levait jais se Immcr à fain* 
une démonstration nationale le 24 ju-in, 
mais qn’elk- devait se réorganiser pour 
être en état «le fain- «les œuvre* ulik-s, pra 
tique*.

Aussi, lorsqu’il fut queatkm «k- céh*brer, 
en 1884, le .r>0“r anniversaire d«- la fomla 
lion «k- la Sx-iété, M. Daviil pr«q*««sa «k- 
pnditi-r «k- d-tti- oeciwion soh-nnclh- |*uir 
jeter k-s foitilenu-nts «l’un éditbv national, 
afin, disait-il, «l’avoir plus tard un toit à 
offrir à nos invités, à la graink- famille «-a 
nadb-éne. et «le créer une source «le reve- 
nua lajyr la Société.

De même que M. L.-0. Lorangcr avait

accepté |wr paît riot isme la présidence du 
e««iiiité «Torganisation «le la fête «k- 1x74, 
ainsi son illustre frère, M. Thomas-Jean- 
Jacipies Lorangcr, aceejttu en 1884, la 
présuleiKV «le l’AaaociaAion ave«; l’inten­
tion «le -travailler à la réalisation «le cette

Feu «k- tem|w apri-s, un terrain était 
n«-h«-té ail coin «h-s ru«-s Craig <*t (i««sfor<l, 
et le 21 juin 1884, l’Association Str.lean- 
Bapt.iste «Vdéibrnit au milieu «Tun eimcouix 
immense «le Canadiens-Français la |os«- 
«h- la pierre angulaire «h- l’édifiee qu’on s<* 
pro | Misait «l’y construire.

(Irai-,- à l’activité «le son ln'-sori«-r, M. 
Thomas (lauthier, et «les au.tn*s ofti<-i«-ra 

«lu Bureau, «-Ile put tain- k- premier verse- 
iiH-nt «lu prix d’m-hat «l«- ce terrain, à 
mèim- h- -produit «h- «x<te f«'te stiperlte.

Mais l’argent manquait, et le projet |«i 
naissait abamlonué, l<irs«pi«- 1«- Dr. K.-P. 
Lachapelle. nommé |ir«'-sii|«‘iit d«- la Socié- 
tê «-il 1880, |t- ranima et entreprit «l’obtc 
|iir «le la législature h*s ]wniv«drs néees- 
sain-s |«otir le inem-r à Ixmiie tin.

Kn 1887, M. Daviil, qui était préahk-n/ 
«le l'Association <*t membre «b- TAsaemldée 
législative «k- Qnéliee, obtint «le la légis­
lature une nouvelle eliarte et «kV-iila k- 
gouv«-rn«-im-nt Mercier à donner $10,04)0 
pour lu construction «k- lY-<liti«v.

C’est avec ecs $10,0410, joints au pro- 
«liiit «k- concerts, «le lwz.ars et aux soiis<»ri|^ 
lions d’un |iet«it. niHiibre «l'actionnaire*, 
le t«ait s’élevant à environ $54),4)4)0, «pie le 
llun-au «k- I)irecti««n entreprit une cons- 
t met ion «kait le coût devait s’élever à plus 
«le $2041,0041, à |wrt U- terrain. On peut 
s<- faire une hhv «le l’énergie «pie les mem­
bres «lu llun-au <*t «k- la Commission Fi­
nancière et k-s «k-ux trésoriers «le l'Asso­
ciation, MM. A.-8. Jlaimdin «it J.-C. 
lkMiii«4iainp, durent déployer {tendant la 
périoile «le la construction et longtemps

lx*s membres du Bureau et «k- la Com­
mission Financière étaient le président,

f
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M. L-O. David, et. MM. J.-X. Perrault, 
L K. Ih-auchamp, V.-E. Archaml>ault, J.* 
V. Ih-am-h-amp, J.-l). Rollaml, Tliomaa 
Gauthier, Ja«xpira Grenier, A. I h-Marti 
guy, J.-B.-A. Martin. Philippe 11. Rev, 
O. Boivin, J. A. Brault, Jus. Laman-lie, 
l’hon. Alfml Thibaudeau et O. Dufiranc.

Te terrain de la rue Vraig n’ayant pas 
été jugé ennvenable pour l’objet qu’on 
avait en vue, la Soeiété, en 1800, en aelir 
ta un autre sur la rue St Tinrent, et dans 
le printemps de 1801, elle jet* les fonde­
ments de l'édifiee, qui fut terminé en 
1800. et qui porte le nom de “Monument 
National.”

On aurait voulu l'appeler “VAcadé­
mie Nationale,” mais on avait dit. si sou­
vent dans bis journaux et les assemblées 
publiques que eet «Vlifice s»-rait un monu­
ment attestant le patriotisme des fana 
dieng-Français, que ee nom lui est resté.

T/édifiee construit, il fallut en tirer 
|«irti, <«nVr des revenus et faire les œuvres 
promises. Sous la présidence du juge L.- 
O. I «oranger, qui stiw'-ila à M. David en 
180.1, et de M. F !.. lléique, élu meinbn* 
de la Commission Finaneière «lès 1802$, et 
président en 1800, le bureau de direction 
a noblement fait son devoir et tenu ses 
promesses. Il a créé, grâce surtout au dé­
vouement de M. J. X. Perrault, tk*« murs 
publies et gratuits d'instruction pratique, 
«liti sont suivis par des «n-ntaiiies de |*-r- 
soiines, (if il se pnqstte d’aim'-liorer ei-t en* 
•s'igneineiit, de le reluire de plus en plus 
< ftieure. 1/Association St-.lean l$a|4i.*le 
croit qu’elle ne |ieut rien faire «le plus 
utile, de plus méritoire «pie «le donner à 
iiotn- jeunesse, à mitre jioptihition le moy­
en «!«■ dîne huilier «es talents, ses facultés, 
«4 d<- fain* son cliemin «lans «bis «-nrricrra 
où |«*s pn-mu-n-s placer ap|>artiennent aux 
pliii instruits.

IH*» 180«. la législature «le Quel me a, 
par tiiîb subvention annuelle «le $2,(KKt, 
nsiiiniii !<• «raraetère «l’utilité |mbli«pie «le* 
oours «pii sont «humés par )’.\ss«M*iation. 
(es cours comprennent maintenairt la mé*

eanique industrielle, l’an-hiti-eturi- et la 
eon«tniet4<ni, l’électricité, les mime et la 
métallurgie, l’histoire universelle, l’ékni- 
tion, le eommebee, l’agriculture et la cohi- 
nisation.

(’’est «lans le même but, pair <k*v«d«q>- 
per le goût «M l’intelligence «le notre pipu- 
lation, «pie le bureau «le direction, et prin­
cipalement M. J.-X. P«*rrault. avec le pré- 
cieux concours «le M. J. J. Ib-aueliamp et 
«le M. Flré-ar Roy, ont organisé les “Soi 
rées «le Famille,” où l’on voit, tou4«>e Ira 
semaines, les familk-s eana«liennés se ré­
unir pour entemlre les meilleure* pièces 
«lu théâtre fraisais, j«niées par «Ica ama 
t«*ur* «pii «leviennent rapidement «Ira ar-

La eék'hratnm du <i0"w anniversaire «lu 
coumniienlent «le Sa Très Gracieuse Ma­
jesté, la Reine Victoria, le 21 juin 1897, 
fut une noiivelh- occasion pmr la Soeiété 
«le montrer «a f«»rcc <l’ex|Wnsion. La 
coïneitlenee «le la date «les fôtra juhilain-s 
avec eelk> «h* la fête national»1 était une 
raison particulière pour Ira (’ansdiens- 
Françiis «le s’unir avec leurs concitoyens 
«Voutn-s nationalité* dan* line gramle pro- 
«ession civique où ils nccujièrent la pla«r 
d'honneur.

L’une «le* «lemn-res «piivres «le la Soeié- 
té est la fomlation «k* la (’ai**e National»1 
il’Economie, «huit le snceiV rat dû en gran­
de partie a M. Arthur Gagmm, trvsoricr 
«h- l'Association.

Depuis longt«‘inps, l'Association son­
geait à créer un fonda «le secours pour s«-s 
membres, sans entrer en concurrence avec 
n< s excellente* -sK-iétés «le hienfaisatwe. 
Or, toutes les places étaient prises; il y 
avait «h-s *oei«'tés pour tons Ira Is-soins, 
tontes h-s afHietions. Vue «piivn* restait 
à faire, «-’était la création d’une Ca-issc 
Nationale d’Keomnnie, «l'un fonds «le 
|«enskm ail profit «le ceux qui. rciulua à un 
certain âge, deviennent incapahk-s <l«- ga 
gn«-r leur vie <4 «le soutenir leurs familh-s 
comme aii|iaravHiit, «-t aurai «h-s jeunes 
gi-ns «huit les |Mirent* «4 Ira tuteurs veulent

assurer l’avenir, en leur préparant «Ira se 
cours pour les jours «liftioilw «k- leur éta- 
hl incluent.

File existe «Wte œuvre «le hienfaisaiH-e 
«4 ses ppogn-s r«timtr<piahlra dépassent le» 
espéraiM-c* «le scs fomlateurs.

Vue société semblable fondée en Frame 
en 1881, a maintenant recruté au-delà <k* 
2H0,000 membres <4 a«vimmlé un «capital 
inaliénable de trente-trois millions «h- 
fran«-s. Sans oser «nmph-r sur «les résul­
tats aurai eonsidéraldra, î«m, il est certain 
qu'un f«nuls de plusieurs million* «le «loJ- 
lar* petit être créé «4 l'avenir de milliers 
«le familles assuré.

L'Association 8t-Jean-Baptiste a Ix-au 
e«mp «l’autrw œuvres en vue.

File voudrait, par exemple, fomk-r uh 
«*oiuM*rvat«»ire d«*s arts «4 métiers, «h-s éco- 
k-s techniqm-s «4 profrashmnelles, une hi 
ldi<4h«'-quo puhliipie, scientifique et indus 
triellc, organiser «h-s concours «le littéra 
turc, «l'éloquence, «le musique, «le pein­
ture, «!«• seul|4ure «4 «le science, créer «les 
lioiivses |*»nr donner à «eux qui s«- s»-raieut 
distingués, les imiyens «l’aller dans l«w éco­
les «h- France «*t «1* Angl<4«-rre «lévoloppeC 
leurs aptitudes sjécialra.

F.Ile vomirait empêréier qu’aueun ta 
lent, faute «Vaille «4 «l’i-m-miragement, ne 
fût |*-nln |wmr l’hoeiH-ur «4 la force «h- la 
nationalité «-anailii nne française. Mais 
s«*t revenus nbsurlés en gramh- partie par 
les intérêts «le sa «h-Me ne lui prrm<4t«-nt 
pas d'an «emplir maintemmt ces œuvres. 
F,s|*'mus «pie les ( ’anadiens-Français qui 
ont «le la fortune viemlront enfin à son se- 
«•ours «*t lui donneront Ira moyens de rem­
plir sa mission pot riot i«pie.

F>|s»r«uis aussi «pi'a vaut k»ng1em|»> 
toutes 1<* sociétés St-Jean-Baptiste s’uni 
mut sous son égide, |x»ur mieux faim- <-ii 
cran m u ii, le travail «le «nmn'rvat ion <4 «le 
glorification «l«- la nationalité oanailk-iine 
française «lans toutes l«*s parties «le l’Anté-
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EÈO-LE1ÆE1TTS

L’Association Saint-Jean-Baptiste
DE MONTRÉAL

DKS MEMBRES ET DE LEU* ADMISSION.

Art. 1. Ia‘8 Canadiens d’originc 
française de jx-re <hi ilv mère, <*t Unit <-i 
toyen d’aulne origine ayant vpouné line. 
<*anadicniie-franç-aixe catholique jxMivoni, 
aur |>rn|*wition «b- tleux membres <l«- leur 
pur«,iiss<>, être Allia membres ordinaires de 
l’Association, a la majorité «l’une a*x-m 
hkWde leur Station ou Société. Ile |x-u- 
ventj a usai être élus membres aetifa.

Tous le# nuxubre* «lu clergé «*at Indique 
«l’origine français août «!<• «Iroit membres 
ordinaire# «le l’Aaaociation.

Art. 2. Suit un-nihn# fondateur*, ceux 
<|iii font un «Ion «!«• la valeur «le crut, pias­
tre** ou plus à l’Associatmii.

Art. II. l/lleetioii des inemhrès actifs 
est fait** soit |*ar le bureau de rAatocia- 
tiiHi, aoit |»ar l’assemblée générale annu 
elle <1<*8 nmi libres ««-tifs, aoit i-ntin en a# 
a«nbk> générale de Sw-iété «mi «le Section.

L’éWlion est fait** sur la demande écri­
te «lu oan«li«lat, suivant formule proscrite 
par le bureau «le VAssociation, avec eriga 
gei lient «le payer la contribution annuelle, 
à moins «pie le ran«li«lat ne aoit membre «le 
la Caisse Nationaib- d'Kcuiiomie, aiupud 
«•as la c«attribution aimin-llv «pi'il pai«* 
ootnme membre «le cette Caisse tient lieu 
«b* celle en premier lieu meotiomiée.

Si l’élection est faite'en assemblée gé 
nénulti «le Ss’iété ou de Section, la pro 
HH8M1 «le ) Hiver la contribute ai anuuolle 
doit être signée en «luplivata, et l’admis 
si«m ne pnmd «‘(Tel que sur nVvptioii «le 
l’un de l’un «les «luplivata |xir !«• Secrétai­
re-Trésorier «le l’Aasociation.

Art 4. I.a contribution annuelle «les 
membres actifs est fixée à un dollar, |wy- 
able d'avance, b* ou avant le lf» janvier, 
au bureau «l'affaire* de (’Association, à 
r«*xce|di«m «b1 la première e< m tri but ion 
«pii, jour les membres uct ifs «'-lus en as- 
sombbV général»- <!«• Sicicté ou «le Sc«*li«»n 
«pii m* s«11M pas im-inbri-rt «le la Caisse Nu 
tiouah* d’bÀmmunie, <*st payable à lidle so- 
<i«'-té jh*iir frais «U* son administration.

DK I.A RADIATION DKS MEMBRES.

Art. f». Tout membre actif qui néglige 
«1«- payer lit «sait ri billion annuelle peut 
<‘«tr«- rayé «l«- la list*-, et il ne |>eut être réélu 
«pi eu |Ntvant le* arrérage* qu’il «levait 
lorsiju’il » eeseé d’être membre.

La radiation des membres actif* eet 
fait** par !<• bureau «h- l'Association. Il 
«st aussi loisibb- à tout menibry actif «le 
«loniM-r su «lémission ja»r écrit, |xmrvu 
«pi'il pai«- s<<# arn-rugis.

Art. (i. A une majorité des trois quarts 
des v«iix enregistrées au scrutin secret, à 
une assemblés- annuelle ou spéciale «les 
membres actifs, tout membre «pii a com­
promis l’honneur, la «lignite, la discipline 
ou 1«# intérêt* «lv VAssoc'ialioii, ou qui a 
niftisé ou négligé «b- s«* soumettre aux rc- 
gb-iiK-nts «pti l«*s régissent, peut être exclu 
«le |’Ass«**iation et il ne |x»ut nslevenir 
membre qu’aprê*s av«iir élé réélu au seru- 
tin secret, à une majorité «les trois «pnirts 
«les membres actifs piésents ou représen 
l«V« à une assemblée générale.

Formule A. i No..............

L’/ssociation SaiijUleatp Baptiste de Montréal

DEMANDE D’ADMISSION.

Je SOUSSUjné................................................................

de................................ demande à être ad mm
membre actif de la dite Associai uni et 
m‘enifai/e à /sii/er la contribution annuelle 
d'un dollar le 1 ô janvier, au bureau de la 
il de . I ssorial ion, aussi lomfinnjis que je 
resterai membre actif.

.......................................19

Formule H. No..............

L’Amociation Saint-Jean-Baptiste de JNonttésI

DEMANDE d’admission

Je soussigné...................................» . . . .

de............................. membre de la "Caisse
Nationale d'Economie." demande à être 
admis rnembrt actif de la dite A ssorial ion.

NOS DRAPEAUX

Regarde, me disait mon père,
Ce dra|ieau vaillamment porté;
Il a fait ton pays prospère, 
hit re*|x*et«* ta lilairté.

(''«-et le «Irnjtcau de l’Angleterre:
San* ta«*be, son# 1<‘ firmament,
Prwpi’à tons l«*s |x»int# «le la terre 
Il flotte glorieusement.

Oui, sur un huitième «lu glolx- 
( "est rétembml officiel ;
Mais !<■ coin d’azur «pi’il dé rôtie,
Nulle part n'oIsRurcit !<• ciel,

Il brille sur tous l«*s rivages;
Il a s«-iué tous les progrès
Au Unit <l<*8 mers les plus sauvage»
Comme aux plus lointaines forêts.

laissant partout sa fi«-r«- empreinte 
Aux plus féroce* nations.
Il a |H*rté la HaniiiM* sainte 
Mc nos civilisations.

M<-vunt l’esprit humain en marche 
Mainte fois son pli rayonna,
(’«niiine la colomlie «le l'arebe ,
Ou comme l’éclair «lu Sina.

Miiigti-nijis <•«• glorieux insigne 
Me notre gloire fut jaloux,
Comme s'il s«- fût cru seul «ligne 
Me msr«4ier «le pair avec non»

Avec lui, dans bien «l<-s batailles,
Sur Unis l«*s |mints «b- l'univerw,
Nous avons mesuré nos tailles 
Avec d«-s résultat» «livers.

I n jour notre bannière auguste 
(levant lui dut ae replier;
Mai* aJors s'il nous fut injuste,
II a su l«- faire oublier.

Kt si maintenant son pli vibre 
A me nini|Nirts jmlis gaulois.
C’est au moins sur un p«‘iiple libre 
<^ui n’a rii-n pendu <b- s«*s droit*.

Oublions |«-s jours «le Uxiqw-U**.
Kt, limn enfant, puisipn- aujoiml'litii 
Ce <lra|*-au H«»tte sur nos tètes,
Il faut s’indiuer «levant lui.

Mais jière, paribniiu-z si j’ose. . .
N’en est-il |Mis un autre, à nous?

Ahî celui-là, «''«-st autre chose:
Il faut le boiser à genoux !

Louis Fréchette, i

19
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LES FEUX DE LA ST-JEAN
Lu plus ancienne mention <l<- lu fête <lc 

fluint Jean-Baptisi»* vii Canada, hv trouve 
duns lu “Relation” de 1 636, édition de 
Qué-lax*, |)Hgv 38, où il <*»t dit qu’oii tira 
lv canon mix Trois Rivières pour cvlvbrer 
ce jour dv m^n'ulion.

Lu coutume vu imiit vlv apjtortée dv 
France, vt il est tout que les
Noruiuiids déjà fixés à Qu»*!»*»* d»V 1618, 
sVituivut donnés, dut»|ue 24 juin, lv |»lui 
sir d’un fvu dv joiv vt autre* réjouissances 
habituvIIvh vu CVS (H'VUsiollS.

Is1 Père \a\ dvunv runmte un trait qui 
s»* rattache à lu célébration dv 1 636:

“Tii sauvage, voyant la solennité qu’on 
fuit la veille dv la Saint .Ivan, croyait 
qu’on faisait ci*ttv fvtv jxiur vliassvr lv 
manitou vt disait que nous entendions bien 
l’vloignvr et lv laumir dv nous, que non 
jms eux; v’vst pmrqtioi nous vivions plus 
longtvni|iK. (’via nie confirme dans l’opi­
nion que j’ai qu’ils font leur tintamarre 
vt battent leurs tamltoiii* pour vliassvr lo 
diable, afin (|ii’il ne tue point les malades. 
Je cVains que, l’un dv ces jours, ils ne 
nous viennent prier de tirer nos canons 
|xmr les guérir.”

lu* Gaulois, comme tour les petipli* dv 
l’antiquité, avaient des réunions publi­
ques, durant lesquelle* ils allumaient des 
feux sur les bailleurs. Us choisissaient, 
le temps du solstice d’été jtoiir evs dénions 
initions.

Le eliristianisiue a transformé une par­
tie de cette coutume en la mettant sous le 
vocable de Saint .lean Pmptiste, en régie 
mentant la fête et en liénissant les feux «le 
joie. Néanmoins la vieille allure païenne, 
!l\(v se> bacvlumales et s(*s excès, IVinpir 
tait encore sur le (ôté religieux lorsque, 
«•il 18.34, I hiveriiAV lui insuffla l’esprit po 
litique de n«‘ veux pas dire qu'il lu ren 
dit plus raisonnable, mais ce fut un chan­
gement de |>eiiséc et d’action. Ver* 1842, 
on décréta que la journée du 24 juin com­
mencerait jmr une mesee solennelle <4 une 
procession d’éolat. De ci- moment fmli 
rent dans nos campagne les feux de joie 
de nos ancêtres Gaulois, de sorte que les 
|mysaiis (b* Fraisa* qu\ sont restés sur Je 
vieux type ne meoimiiitraienit jais la Saint 
.fea.ii, s’ils venaient se joindre aux Cana 
dieu* pour renouer la tradition |iopulairv 
du 24 juin.

A ce propos, je vous dirai que Cvrano 
de Bergerac, écrivant en 164fi ou 1650 
l’une des fantaisies (pii Vont rendu auwi

célèbre que ses duels, jai riait de la naviga 
tiou dans les airs, et disait que rien ne 
lui plairait, autant, que de traverser l'At­
lantique comme un oiseau, et “d’aller voir 
la Saint .lean au milieu des amis de Que

La célébration de la Sainte!van, à 
Qiiélav et ailleurs, en 1646, 1647, 1648, 
1640, 1(450, 1666, est racontée dans les 
"Relations” et le “.lotirnal des .lésuites,’’ 
de (x*s diverses années;

Voici ce qu’on lit dans le “Journal”;
“1647, 2.3 juin, feu de la St-Jean à 

Qnéltce, Monsieur de St Sauveur lit rol­
lin'.

“1618, 23 juin. Le feu se Ht à l’ordi­
naire. J'y assistai le 1\ la* Jeune et le 
I’. Grctdoii. M le Gouverneur me vint 
quérir sur les huit heures et demie, nous 
alhismes promener eu son jardin, «M sur 
les neuf Jivures un quart nous allâmes au 
lieu : M. le Gouverneur lv mit à son ordi 
nuire; j’v chantai “l'Ft queant Iaxis" 
après le feu mis, le “Benedietiis” et 
l'Oraison de St Jean, le “Domine Salvunt 
fac. r«‘gem,” i*t l’Oraison du Roi, le tout 
sans surplis; nous retournâmes à l<>

“161 II, 23 juin. On ne lit jhmiH de feu 
de la Saint-Jeau aux Trois Rivières, le 
gouverneur prétendant que le magasin le 
devait faire, et le magasin s’en remettant 
au gouverneur. On en tit à Quéliec; ce 
fut le l\ Y i mont au défaut d’autre.

“1650. Le 23 juin le feu de la Saint- 
Jean, duquel je m’excuse prévoyant qu’on 
m’y ferait mettre le feu à l'ordinaire, et 
m- jugeant pas à projaw de laisser courir 
celte coutume, (pii n'avait point été prati­
quée du teni|>s de M. de Montuiaguy ; <*c 
fut M. le gouverneur (pii y mit le feu, le 
IV lai Place y assista en surplis et. esbdle, 
avec St Martin pmr y chanter le “Te

“1665. 24 juin, la* soir se Ht un feu de 
joie, où se trouvèrent h* troup*, tout le 
clergé en surplis, quatre de nos Pères. 
Monseigneur mit le feu avec Monseigneur

“1666. la* 23 juin, la solennité du feu 
de la St-.lean se tit avec toutes h* magni 
licences p**sihles. Monseigneur l'évêque 
revêtu pmtidéalement avec tout le clergé, 
nos Pères en surplis, etc. Il présente le 
flamlteau de cire blanche à M. de Tracy, 
qui le lui rend et l’oblige de mettre le feu 
le premier, etc.

Jusqu’à 1850 je me souviens des feux 
allumés sur h* deux rives du Saint-Lau­
rent pmr fêter ce jour mémorable. Il 
parait rai t que l’usage en est |>erdu ou du 
moins fort amoindri.

La Saint J/mis, fête des Roi» de 
France, a dû être* olwervée en Canada, 
toutefois, je n’en ai pis trouvé la moindre 
mention.

Au cours de* années 1820-1834, il 
exista parmi les marchand» de Québec, 
une société Saint-l/mis (pii recrutait, des 
adhérente pirmi les entrepreneurs du fau- 
Ixiiirg Saint-Roch ,p»ur former une oppo­
sition au gouvernement de Dalhoueie, 
Aylmer, etc., mais elle s'éteignit à l’ap 
pnadie des tnmbh's de 1837.

Dans le comté de Torrel»oiine, la Saint 
Ijouia donnait lieu à une imputante foire 
aux chevaux dont il restait, encore certai- 
mw pratiques vers 1840. (’’était une 
série de divertissements (pii duraient trois 
ou quatre jours.

La fête de la paroisse parait avoir été 
chômée partout égalesn-ont, et, «ou» pré­
texte de fain* honneur à l’une des }>amis­
ts**, les habitants des paroisses voisines 
se visitaient, festoyaient, dansaient, se 
battaient avec enthousiasme. En 1749, 
Mgr de Pontbriand aladit deux de oes 
fêtes à cause des désordres qui s’y produi­
saient. Petit à jiet.it, les évêques parvin- 
rent à supprimer ces bruyante* célébra­
tions, mais il y eût des groupes récalci­
trants qui tinrent Uni contre toute dé­
fense jusqu'à 1840 à jieu |»rès, où Mgr 
Signai parvint à mettre la dernière main 
à cette réforme.

1/traque, vers 1803 ou 1804, Mgr Dé­
liant interdit la fête de PmaujNirt, il en 
résulta une insurrection qui brouilla la 
moitié de la paroisse contre l’autre jairtie. 
lie tout Huit jwir jugement du tribunal
judiciaire.

C’est la Saint Jean lhi|>ti*te qui tient 
la tête dejHiis près de trois siè»des. Elle 
a été paie Mine tout1 d'aU»rd, ensuite semi- 
religieuse, puis pulithjuc, après cela julu- 
tôt religi<*us(* que mondain»* et la voilà 
maintenant qui fait des eavnleudes, de» 
| m va» les, allant à l’église <*n grand gala, et, 
Homme toute, incoTjairant en elle le senti­
ment national. Elle n’a gardé de son 
humide origine que sa pqmlarité mais 
c'est énorme comme lieae d’organisation.

Benjamin Sulte.
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PAR DERRIERE CHEZ MA TANTE A LA CLAIRE FONTAINE ROULE TA BOSSE

— — —

Par derrière chez ma tante A la claire fontaine, Roule ta bosse

Vole, mon cœur vole ; M'en allant promener, Mon petit bossu.

Par derrière chez ma tante, J'ai trouvé l’eau si claire. Dans mon carosse

Y'a-t un pommier tout doux, Que je m’y suis baigne Tu ne rouleras plus !

Y'a-t-un pommier doux, tout doux. Il y a longtemps que je t'aime,

Y'a-t-un pommier tout doux. Jamais je ne t’oublierai, (bis).

EN ROULANT MA BOULE

UN CANADIEN ERRANT

Un Canadien errant,

A ST HALO

A St-Malo, lirau port de mec (bis)

En roulant ma boule roulant.

En roulant ma boule.

Derrière chez nous y-a-t’un étang

Banni de ses foyers,

Un Canadien errant,

Banni de ses foyers.

Parcourait en pleurant
Trois gros navires sont arrivés,

Nous irons sur l’eau, mm s y proin.....promener.

Nous irons jouer dans Vile, (bis )

(•K* feY«*îleyiYeXê)feX»T» Xf)

QUAND MARIE ANNE

En roulant ma boule.

Trois tieaux canards s'en vont baignant,

Rouli, roulant, ma boule roulant.

En roulant ma boule.

En roulant ma boule roulant,

(•>ixÿXÂXï^XîXïxsX$)@@®

Des pays étrangers.

Parcourait en pleurant

Des pays étrangers.

Un jour triste et pensif,
(bis.)

Assis au bord des flots,

Au courant fugitif,

Quand Marie Arme s'en va-t-au moulin, (bis)

VIVE LA CANADIENNE <i*i* >
Il adressa ces mots :

C'est pour y faire moudre s<m grain(bis). Vive la Canadienne, “Si tu vois mon pays,
Ma petite mam’zrlle Marianne, Vole, mon cœur, vole, voie, vole, (Me )

“Mon pays malheureux,
Prètcz-moi donc votre âne. Vive la Canadienne. “Va, dis à mes amis
Prêtez moi votre âne Martin,

Pour aller au moulin.
Et ses jolis yeux doux.

Et ses jolis yeux doux, tout doux.

(Me i
"Que je me souviens d'eux.

Et ses jolis yeux doux. "O jours si pleins d'appas
wwwmww (bis.)

“Vous êtes disparus...
0 CARILLON 0 CANADA “Et ma patrie, hélas !

(bis.)

O Carillon, je te revois encore. 0 Canada ! Terre de nos aïeux,

"Je ne la verrai plus !

Non plus hélas ! comme en ccs jours bénis. Ton fri Mit est ceint de fleurons glorieux, “Non, mais en expirant,
(bis)

Où dans tes murs la tromjiette sonore, Car ton bras sait porter l'épée, “O mon cher l anada |

Pour te sauver nous avait réunis. Il sait porter la croix. “Mon regard languissant
(bis.)

le wens à toi qaund mon âme succombe,

ht seul déjà son courage faiblir,

Auprès de toi venant chercher ma tombe.

Pour mon drapeau, je viens ici mourir, (bis)

Ton histoire est une épopée,

Des plus brillants exploits,

Et la valeur de foi trempée.

Protégera nos foyers et nos droits, (bis.)

“Vers toi se portera...

(^(•X*XeteY«X*ï»X«XS*<i!(S)
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Monseigneur Ignace Bourget
Parmi les monuments dont s’enorgueil- 

1U à juste titre la cité de Montréal, celui 
du saint et patriote évêque Bourget, du 
au oiseau inspiré de notre diatinguê sculp­
teur Philipi*1 Hébert, est certaine meut 
l’nn des plus lieaux. Placé sur le tertre 
qui s’étend en face de la eatâiédrole Ht 
Jacques, à quelque dix pied* <le celle-ci, ce

lironze et ce socle île granit orné de su per­
la# bas-reliefs rediront, aux générations 
futures tout ce dont la prospérité morale 
et matérielle de la cité et du diocèse <#t 
r»*devable an deuxième évêque de Mont-

Grâce à son zèle infatigable et à son 
inépuisable amour des pauvres et des af

fligée, la diqpese de Montréal s’eet vu doter 
d’une foulé d’œuvres et d’institutions <le 
ehari-té.

Il a au trouver dans son union intime 
avec son Dieu jwr la vie mystérieuse et 
saeré de lu grâce tout ce qui fait d’un 
homme, un grand citoyen, un homme 
d'initiative et profoisléinent convaincu.

MGR IGNACE BOURGET

Non nom restera attaché aux grands 
mouvements qui se produisirent pendant 
son épiseiiqiat, en faveur <k‘ la diffusion de 
rinstnretion publique, et en faveur de la 
«doniaation et du rejatt riement <le nos 
«an patriotes émigrés aux Etats-Unis. 
Militant et aimant la lutte, Mgr Bourget

a eu des admirateurs enthousiastes, «mime 
il a eu <lns adversaires déterminés; mais 
tous, au lendemain même de see funérail 
li#, si* sont plu, avii* un enaetuldc qui vaut 
plus que tons b# édoges, à rendre justice 
au r.èle 'Vil ai ré, à la sincérité et aux bonnes 
intenfi » du pasteur qui venait de si

bien remplir une longue et glorieuse oar-

Se< vertus, ses œuvres de charité ej son 
dévouement au bien publie lui ont créé des 
monuments imiiérissables «pii survivront 
au bronze que la reconnaissance et l’admi- 
ration publiques viennent de lui ériger.
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I

Dans maint pays, la voix du peuple entonne 

L'hymne national, pour fêter la couronne.

Ou la révolte, ou le sinistre airain 

Oui gronde et lue eu la sanglante plaine 

Plus poétique est noire gai refrain:

Vive la Canadienne!

Nous «référons chanter, sur des rythmes joyeux, 

l.e charme magnétique et troublant des beaux

Qui carevent notre âme en lui versant le rêve,

F.t, dans l'ombre morose, étincelant pour nous.

Semblent gar<ler encore au fond de leurs pro*
Inelles,

De nos soleils couchés les splendeurs étemelles 

Vomi la Canadienne et -es joli* yeux doux*

11

Restes Français par la galanterie,

Ensemble nous fêtons la femme et la patrie 

Si la vertu n est pa% im v ague mot.

Notre chanson n'est ni frivole ni vaine;

Kl l'avenir le-jjromera bientôtA
Vive la Canadienne!

Pour saluer l'orgueil des drajieaux outrages

(.tm flottent, solennels, en nos grands jours de
| fièvre,

Klle sait l'art des chants tragiques ou léger*.

Kl les fiers souvenir* frissonnent *nr sa lèvre 

Non* mettons un espoir sublime à ses genoux. 

Car c'est en Itou français qu'elle nous dit :— je

Kt dans ses bras divins s'écrit notre poème. 

Vivent la Canadienne et ses jolis yeux doux *

Niftrr horizon moins que jamais est sombre

l.e sol natal est vaste, et nous gagnons en
| nombre ;

Malgré ceux là qu'une terre d'exil 

Ver* la fortune aventureuse entraîne, 

la- temps qui passe efface le péril

Vive la Canadienne!

Notre sol| If travail aux vainqueurs le reprend 

l.e pionnier, soldat de la sublime guerre,

Maître de la forêt, est le vrai conquérant;

Car il sait triompher aux dépens de la terre! 

Dans ces rudes chemins l'épouse suit l'époux; 

Klle va, près de lui. simple, héroïque et pure, 

Demander l'avenir à la grande nature 

Vivent la Canadienne et ses jolis yeux doux !

IV

Nos conquérant» ont flétri leur histoire. 

Aussi, le Justicier qui mesure la gloire- 

Des nations et leur iniquité,

Saura venger notre unir Acadienne 

Au tribunal de la postérité...

Vive la Canadienne !

Ils ont fait arracher, magnanime-, vainqueurs,

I.'amoureux à la vierge, et l'époux à la femme,

Kt l'enfant à la mère? Ils ont brisé les cœurs.

11% ont, pour effrayer l'opprimé qui réclame,

Dressé îles échafauds et forgé des verrous.

Mais et n'est pas assez pour qu'une France
| tombe !...

Ils mil en vain creusé dans la nuit notre tombe. 

Vivent la Canadienne et ses jolis yeux doux !

En »H|primant notre langue à l'école,

Ils ont cru vers leur port fausser notre
(boussole,

Comme ils ont cru pouvoir ternir le sceau 

Eblouissant de la Patrie ancienne.

Que nous porton» au front dès le berceau 

Vive la Canadienne!

Qin donc empêchera, dans les roses printemps,

Les jeunesses qui vont jaser sous les érables,

D’échanger, en français, à l’aube des vingt ans,

Ix-s éternels serments des amours périssables ?

lin culte nous domine: il nous rappelle à tous

la?s mots harmonieux des tendresses premières.

Quand nous grimpions, bambins, aux jupes de
(nos mères!

Vivent la Canadienne et ses jolis yeux doux *

Sur le sentier où vont nos destinées,

Combien de pauvres fleurs, bêlas* gisent,

Mais il en est dont les grands vents du Nord 

N'ont lias terni la beauté souveraine...

Nous saurons bien 1rs ravir à la Mort !

Vive la Canadienne !

Fils d'Albion* Dieu mit des obstacles sacrés

Devant nos cçeurs français qui narguent les
| conquêtes :

Notre peuple, jamais vous ne l'engloutirez 

Dans l’Océan vorace où grondent les tempêtes! 

Vous n'étoufferez pas, sow un jargon jaloux,

U, langue maternelle, élégante et sonore !

Vous n’éteindrez jamais l'astre de notre aurore.... 

Vivent la Canadienne et ses joli» yeux doux!

Chari.es Giu.
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„* ,* NOS COULEURS NATIONALES.* .«

*> '♦>

9
( 'Htp semaine on entend partout de 

mander quelles sont nos «mleurs nathma 
Ire — à en use 4|<*s pré pi rat ifs dv la St- 
dean Baptiste. Il inv semble <|u*iinv rv 
pmsv puMique est asm*/, à prop>s.

A vaut 17<*0, c'est-à-dire tous le régime 
français, le drapeau était Maite, semé de 
fleurs de lis d’or il y en avait généra 
lenient trois posées au centre, comme

* * *

VjP Men était employé pareillement, 
mais formait un drapeau à part, ear on 
ne mettait pis ces deux couleurs euseni 
Me dans une même enseigne, excepté 
toutefois que l’on donnait une cravate

M AIHONNKUVE

Uleue à un pavillon Mane ou une cravate 
Manche à un drap-nu Mou. La cravate 
était altaeliée à la lance du drap-nu et 
tomlmit en deux Umts flottants, longs de 
vingt pmecs à p*u près.

Depuis 17(»0, ces couleurs n’ont pis re- 
paru chez nous.

Mn quelques eimmstâmes, les Cani- 
diens-Français ont arboré un Jrap-au 
formé de deux bandes de même grandeur : 
l’une Manche, l’autre verte, mais rien de 
tout cela n’est devenu pqxilaire.

En 1HM, nous n’avions pus encore de 
couleurs nationales lorsque les Anglais 
nous imposèrent le tricolore de la révo- 
lution française, pim- que N a p iléon III 
s’alliait avec l’Angleterre oontfo la Russie.

Jusqu’à lh70, les Anglais tiri-nt un grand 
déploiement, de oes trois «nileurs, et les 
( ’ana<liens-Français prirent l’hahitude de 
les déployer dans leurs fôtee. la» guerre 
franco-prussienne décida les Anglais u 
supprimer tout ee qui rapa-lait le Nape 
léon qui les avait tirés d’affaire en 
Crimée, mais les ( 'anadieiis- Français 
a<h | tèrent alors résolument Venaeignc 
proscrite,

(’elle-ei représente la France à pirtir 
de 1 ïs!i jiisKpi’à mv jours, et lorsque nous 
l’arlairons, c'est «mime |>ar un oubli du

Benjamin Sulte.
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s^Notre Histoire^ Les Mille-Iles
!*•#•!» Mlrall* <•» '• 1.4 D'I » PKi m"

O notre Histoire ! — écrin df perles ignorées I — 
Je baise avec amour tes pages vénérées.

O registre immortel, poème éblouissant
Que la France écrivit du plus pur de son sang *
Drame ininterrom|»u, bulletins pittoresques,
De hauts faits surhumains récits chevaleresques. 
Annales de géants, archives où l’on voit,
A chacun des feuillets qui tournent sous le doigt. 
Resplendir d’un éclat sévère ou sympathique 
Quelque nom de héros ou d’héroïne antique !
Où l’on voit s'embrasser et se donper la main 
Les vaillants de la veille et ceux d^lende nain ; 

Où le glaive et la croix, la charrue et le livre. 
Tout ce qui fonde joint à tout ce qui délivre — 

Brillent, vivant trophée où l'on croit voir s’unir 
Aux gloires d'autrefois celles de l’avenir

Puis ce fut tout. Au front de nos tours chanoe-

L'ét ranger arlxira ses couleurs insolentes ;
Ht notre vieux drapeau, treirqié de pleurs amers, 
Ferma son aile blanche et repassa les mers I

Nos franchises, à nous, viennent du sang «les

Oui, ces -ersécutés ont été des ap«Stres |
Quoique vaincus, ces preux ont pour toujours

Sur notre jeune sol ton arbre, ô Liberté | •
Ils furent les soldats de nos droits légitimes ;
Ht. morts pour leur pays, ces hommes — les vic-

l>e ces longs jours de deuil pour nous déjà loin- 
[tains.

Ont gagne notre cause et scellé nos destin#» »

Quand Eve à l’arbre de la vie 
De sa main eut cueilli la mort. 
Sur la terre à jamais flétrie 
» in » u paraître u remord

Puis Adam s’en fut sur la terre 
Qui déjà pleurait avec lui, 
S’abreuver à la source amère 
Où nous allons boire aujourd’hui.

Kt les archanges sur leur ailes 
Prenant l’Kden silencieux,
Au haut des sphères étemelles. 
Le déposèrent dans les cieux.

Mais en s'élançant dans l'espace, 
Ils laissèrent sur leur chemin 
Tomlier, pour indiquer leur trace. 
Quelques fleurs du jardin divin.

Ht ces fleurs aux couleurs mobiles, 
Tombant dans le fleuve géant,
Fi mit éclore les Mille Iles,
Ce Paradis du St-Laurent . . .

Les gloire-, d'autrefois, comme elles sont sereines 
Ht pures devant vous, vertus contemporaines *....

Salut d'almrd à toi, Cartier, hardi marin 
Qui le premier foulas de ton |*as souverain 
Les Imnls inexplorés de notre immense fleuve ! 
Salut à toi Champlain • à toi de Maisonneuve I 
Illustres fondateurs d< > deux bores cites 
Qui mirent dans nos flots leurs rivales beautés !..

Ma - le nombre devait triompher du courage 
Vu roi lâche, instrument d'un |dus lâche mhm-

Satyre au Parc-anx-cerfs, esclave ait Trianon, 
Plongé dans les horreurs de debauches saps nom, 
\u gte des Ponifiadoiir jouant comme un atome 
Le sang de s.-s soldais et l’honneur du royaume, 
De nos héros mourants n'enteiwlit pas la voix. 
M'Hitralm, hélas J vaincu jwiur la première fois, 
Totulie au chump du combat, drapé dans sa

| bannière.
Levis, dernier lutteur de la lutte dernière, 
Nrrache uu'or, vengeant la France et sa fierté, 

l u supreme triomphe 4 la fatalité *

Et maintenant, paisible en sa course intrépide. 
Voyez cingler là-lias la corvette rapide,
Toujours le pavillon de France à son grand mât f 
Elle navigue enfin sous un plus doux climat ;
Vue brise attiédie enfle toutes ses voiles;
Sous sa pnoue, un flot clair jaillit, gerbe

| d'étoiles ;
Les reflets du printemps argentent ses huniers ; 
Sur sa poupe, au soleil, paisibles timoniers,
—Car la coi iconic enfin a complété son œuvre — 
Consultant l’Imn/im, veillant à la manœuvre, 
Se prêtent tour à tour un cordial appui,
Les ennemis d'hier, les frères d'aujourd’hui !

l>eux vaisseaux de haut bord à la vaste caiene. 
Promenant sous les cieux leur majesté sereine, 
Avec son énttifiage ecliangcnt, solennels,
De moments eu moments des signaux fraternels 
Du haut de la v igie, un mousse a crié : Tetrrt/. 
Et. sous les étendards de France et d'Angleterre, 
Fiers d’un double blason que rien ne peut ternir, 
Nos marins jettent l'ancre au port de l'avenir *

Louis Fréchette.

N II Nous regrettons, faute d'espace, d'avoir été dans la nécessité de tronquer cette magistrale 
pute d« |HK-sie.

Mille Iles f collier magnifi<|ue 
De diamant et de saphir,
Qu'eut préféré le 11smde antique 
A l'or le plus brillant d'orphir

O belle et sublime couronne 
Que post* sur son large front 
l,e Saint Laurent, quand, sur le trône 
Que ses lacs immenses lui font,

Il vient, en montrant à la terre 
Son arc en-ciel éblouissant, 
Faire retentir le tonnerre 
Du Niagara Ixindissant.

Mille Iles* riante merveille.
Oasis sur les flots dormant,
Que l'on prendrait pour la corbeille 
Qu'apporte la main d'un amant.

O patrie, ô rive natale 
Pleine d:harm««lieuses voix. 
Chants étrangers nue la rafale 
Nous aptxuir du fond des bois.

O souvenirs de la jeunesse,
Frais comme un rayon du printemps. 
( ) fleuve, témoin de l’ivresse 
De nos jeunes cœurs de vingt ans.

O vieilles forêts ondoyantes. 
Teintes du sang de nos aïeux J 
O lacs | ô plaines odorantes 
Dont le parfum s'élève aux cieux |

Bonis, où les tomlteaux de nos pères 
Nous racontent le temps ancien, 
Vous seuls possédez cm voix chère* 
Qui font battre un cœur canadien !

OCTAVE CSÉMAZIE.

--- ---;_
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FEU J.-X. PERRAULT
Non» avons le très vif chagrin de consi­

gner, dans ocs pages un événement déjà 
<mniiu de chacun de n<>6 lecteurs, <*t depuis 
quelque teni|*, malheureusement, alien 
ilu, savoir le décès, arrivé le 7 avril der­
nier, du I*résilient Général de l'As^N-ia 
tien Saint-Jean Baptiste de Montréal, M 
J. X. Perrault.

En rap|N‘lant cet événement pénible,

notre intention n'est jws <le faire la bio­
graphie «lu regretté défunt, «le «lire ses 
grandes qualités du cœur et île l'esprit, ni 
«le montrer h- grand travail fait par mitre 
distingué concitoyen pour l'avancement de 
la gramle famille eanadi«>rwie-française et 
le développement «lu pays en général- 
Cette justice lui a été rendue |«ar nos 
irramlc confrère» de la prix*»* qnoti«lienne,

et |«ir La Prèsm en particulier, qui ont 
fait le récit «le la vie et des œuvre* «le feu 
J.-X. Perrault, dans «les pages aussi bril­
lantes «pie sympathique*.

Notre rôle sera plus nnslixte. Noua 
voulons «implement joindre aux homma­
ges déjà rendue à la mémoire «le notre 
cher disparu, l’hommage ému de la Socié­
té, pi ver à sa mémoire le tribut de notre

MON CM K N T D’IBKltVILM:. MUNI*MENT 1)K LA REINE VICTORIA.

cotime <*t <le notre nxvmnaiiManee, et gra 
ver «lans nos |«agcs h- souvenir imjérissa- 
hle de ce digne Canadien-français.

Vu écrivain a «lit : “Aux âmes bien nées 
que la |wtrii‘ est chère.” J.-X. Perrault 
avait mie ladle âme «•! était him né, car il 
s Uiiucoup aimé sa |aitrie, il a surtout 
lies licou p aimé sa race, «it ou |wut «lin- «le 
lui eue cet amour a été son unkpic |ais 
eion. Il voyait, «Ions h* gn »u|w «les Cana 
«l'eus Français, un rejeton viva«v «l«« la 
ra<M> française dont la «butinée ««tait «le 
remplir, en Amérique, le rôle lumineux 
de la France dans l'Europe et le monde 
monde entier.

C’est pour l'iiccompliaeeiiKMit «h* ce 
gram! dessein «le la Provnlen»*»* qu'il nui 
sacrait s«-s puissante* énergie*, à toutes les 
«vnvres de nature à contribuer au «Is'A'oIsmj>- 
|wm«-nt matériel et intellectuel <!«• s«t* non 
citoyens: an la-soin, il savait h** inventer 
et h* créer.

Aussi, comme le jmète latin, arrivé au 
terme de six jours, il aurait pu «lire, je 
ne mourrai jtas tout entier et, il restera 
de moi une grande part, "non omnis nut­
ria r et multaque jnirs mihi renuinebii.” 
Ce* «envive qui, entr’autiee, s*ap|ieHvnt 
les e.x|*witions, l«x érnles d'Agriculture, 
les relations commercialee entre la France

et le Cana«la, la Chambre «le Commerce 
«lu District «h- Montrent, le Monument 
National, la Caisse Nationale d’Konno- 
mie, l«-s Cours Publies «le la Société Saint 
Jium-Baptiste ««t l’Association Saint-Jean 
Baptiste oHe-uiémo, transmettront sa mé­
moire a la |x*térité la plus reculée, et di­
ront qu’il a été un modèle «le «hxinténx*»*- 
nieut, «k« «kVouemont, d’activité généreuse 
et éclairée, de patriotisme.

Fasse h- (Md, qui nous protège, qu’il ait 
U‘au<*oup d’imitateurs.

Eue. Lafontaine.
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•*§. UE BANQUET NATIONAL &
Qiiv tone lea patriote* ec fassent un de­

voir d'assister au grand lranquct National 
et au (’oiMvrt-pnuneiiade qui doivent 
avoir li<‘ii le -4 juin au noir, dan* la Halle 
d’exercice mifitnire île la rue (’riiig. 11 
ne faut pas oublier que le produit de ce 
banquet et «le ce concent sera au bénéfice 
de* Ecoles Ménagères qui seront officielle­
ment inauguéeH oc soir-là dans ia pro­
vince <le Québec. l>x Dames I'atmneHatx 
de l'Association St Jean Baptiste un pré 
tant leur concoure à oefte ladle œuvre, ont

fait preuve d’un généreux patriotisme qui 
sera, e*|w'rons-le, réeomjiensé par le sut* 
et* auquel chaque patriote voudra partiel
l**r-

Quelle parois.-e gagnera la bannière qui 
est offerte |*ar madame Béïquc ai ht section 
de Montréal, <pii souscrira plus généreube- 
ment au fonds jMitrintiquc ?

Voilà un coiicours (pii devra stimuler le 
zèle de tous.

les billets jm*11 r le banquet ne coûtent

que $1.00; ils sont en vente chez toutes les 
présidentes de* sections.

Qu’on n’attende pas trop tard pour se 
le* procurer. Il faut donner le temps aux 
dames patronesses de faire leurs comptes 
et de calculer ce qu’elles doivent acheter 
|*our les convive*.

Ceux qui ne voudraient qu’assister au 
couvert pourront se procurer des billets de 

*»0 et s en s’adressant à la présidente de la 
section où ils résident-

' Association Nationale St-Jean-Baptiste 1
* * Célébration : 23 ci 24 Juin ioos * *

PROGRAMME OFFICIEL
REVILLON FRERES,

à responaaMilte llmi er

FOURREURS KM GROS
Bixe.w pfmdpal peer le Canad» :

ut-la rat mtei I. • moatrtal.
CARIS, NfcW-VOMK. LONDON. l EIC*IO. 

MJNI NOVUOMOD. IRHIT. SMANUMAI 

Kuala «le reliefer le. Mel Hell*».

ttant taporlatcura et lea plue grande manulacturiera 
fourrure de Paria et de New York, noue aommee en p 

eliion de payer l«-e meilleure pria du marché

Pharmacie Nationale,
tlItOMl UINAI %, rrep. 

e . €<mt« *1 • •
moaietii naiional, lit rit Si-Dirtu

tel main sese

Celle inaiaoii lienl à l« «IU|>o.llk>n «lu piilitic tonte* lea 
»pét-ialité» phatniacrtiliqM*; elle prépire également et 
net v win le» prcacrlplioiiB méillvalev

FOURNIT!) HS POUR LES COUVENT*
I haimacire portative». ln<ii»|H-na»Mc» ana liimille* «jui 

vont paaaei lia v .ica me» «lana lea licall'é» où le niOltciu 
rai éloigné Holte* «le |«maenieiiU, »t-

MAISON RECOMMANDEE.

Le Vendredi, 23 Juin

FEUX DE LA SAINT JEAN

La série des fêtes du 21 juin commen­
cer» par uir immense fini de joie la veille, 
le vendredi soir, dans le Pare Lafontaine, 
accompagné de chant* patriotiques et po­
pulaires rendus jxir un chœur puiwsant de 
200 voix et par un oor|is de musique nom 
bmix. Il y aura aussi deux discours de 
circonstance. /

Le maire de Montréal, qui est en môme 
tem|>s le Président de l'Association, suivi 
dis officiers de la Société, allumera, à 
neuf heures précises ce vaste branler aux 
acclamations de 50,000 jiersonnoe venues 
pour assister à ce sjioctaoh» grandiose. 
1 tes pièivs pyrotechniques seront lantxx*. 
l’n service spVial de tramways électri­
ques tra import era promptement tous les 
spt«el:itenrs dans les différentes parties de 
la ville araul et après la soirée.

ftalson fondée en 1834

HIHTHEWSONS SOUS
IMPORTATEURS ET 
EPICIERS EN GROS

202 RUE MCGILL
La plue ancienne Epicerie de Gros 

de Montréal

Nous sollicitons votre patronage.

IMPERIAL STEAM LAUNDRY,
O IAE0KTUN6> UE. Trop.

«j me loatccoari, et-îoe CNep d< mars.
PIIVNi: HKI.L ; MAIN 411*.

Nue i lient» eont toujoura satisfait» de I* propreté, du eoin, 
de la diligence et du baa pria de notre ouvrage.

Essayez el vous serez contents.
Nos agents vous feront une visite prochainement

Canadiens-Français ! Protégez vos Intérêts.
ACHETEZ VOS Ameublement# de Salon, de Salle à Manger, de

Chambre, de Bureau, de Culnlne, Poêle*, Tapi*, Prélartw, etc., ete.
P A TT71UTRMTÇ CAfTI K hiuh no comptant, escompte Kjhtf rniuVlEi’i 1 j rAULEO defiant toute competition

à LA CIE J. S. PRINCE rViE CONTROLEURS
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i FETE NATIONALE
1/

Jour de Rain! J van-Ha pi iule, o fête glorionav î 
Tu |H>rtP8 «w toi la trace radieuse 

I)v non vieux souvenir» français ; 
Rappelait!. à no» cœurs tes vertus de nos pères 
Tu montres, rayonnant de feux et de lumières 

IjCUT gloire et leurs imMes bienfait».

Douce et fraidie oasis, jmg le Seigneur donnée, 
Tu vois les t'anadieus revenir <*lia«pio année,

A l’ombre «le tes vert» rameaux. 
S’abreuver à ilonpt traits à ta source chérie,
En chantant à la fois l’hymne <!<• la fuit rie 

Et les grands noms de ses héros.

Il est sur l<* sol d'Amérique 
Vn doux pava aimé «les vieux.
Où la nature magnifique 
Endigue m*s dons merveilleux.
( ’«• s«d, fécondé par la France 
Qui régna sur ses lw»rds th'iiris, 
(”<‘st notn* amour, notre «‘qiéraiiee, 
( 'a 11 adieu», c’est notre paya.

OCTAVK (RKMAZIF.

CANADA

Il est sou» Je soleil un ml unique au monde, 

Où h- ciel a versé se» Mon» le» plu» brillant», 

Où, nqwmlaiit se» bien», la nature féconde 

A w*s va»t«v forêt» mole ses lacs géant».

X

Sur ces Imnl» endiaiitéw notre mère, la France,

A laissé «le sa gloire un immortel sillon ;
Précipitant ses flot» vers l’océan immenee,

IvC noble St lauireut redit, encor son nom.
J

Heureux qui le connaît, plus Itcnmix «pii 'l’habite,
Et, ne quittant jamais pour cheivher «l’autre» vieux 

l/es rill's du graml fleuve où le bonheur l’invite,
Sait vivre et sait mourir où donnent ses aïeux !

OCTAVK CkkmaziK-

Appel a la Jeunesse

Jeunesse, es| < ir «le l’avenir, 
() génération nouvelle I 
De ton âme laisse jaillir 
La |wti« 4 i<pie étincelle!

Allons, jeunewe, lève-toi î 
Ne souffre pas que l’on te raille 1 
Sou» le Umelier «!«• la foi,
Défend» ton sang, dédends ta tailleèr

Ib'iiiplaçant il«x vieux, à ton tour 
11 te faut eomlkHttnv, soi» forte ; 
Si la Patrie a ton amour,
S«»is sou invincible coinute.

De» martyr» couchée au tomU-au, 
A«von»pli» V immortel le tâdie,
Et que 1<* plis «le ton «Ira-fieau,
Ne flottent jamais sur un lâche.

Vigilante et prête toujours.
Porte avec orgueil ta cocarde ;
Sois l’astre de nos sombn» jours,
Dans la luttai lie- l’avant gardt*.

WlI.FRID PoiTRAS.

C'
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- MODELE 1900 -
Moulin Merveilleux.

Pelt complètement <TActor, Simple, Durable, 
Très bon, et (tarant!.

En usage comme force motrice, tant 
pour procurer au bétail de l’eau constam­
ment frniche, que pour moudre le grain, et 
faire mouvoir des scies mécaniques.

Très utile en cas d’tnoendle.

Carmichael Bros.
20 RUE ST-OEOROES,

MONTREAL. - - P. Q.

Manufacturier» . .

d’Inetruments Agricoles 
pour l« ferme et le laiterie,

Ecrivez pour nos Catalogue»

Programme [Suite.]

Samedi, 24 Juin.

tti. Sen e»i ns? Ul Ici mardi, mi

J. P. RHEAUME
..BOUCHER..

■ŒUF, MOUTON. VEAU, 
LAND, POISSONS, 
LEGUMES, ETC.

. . . VIANDE DE CHOIX

CBREMOWIE RELIGIEUSE

Chaque division se rendra en procès 
sion, fanfare et bannières en tête, directe­
ment à la Cathédrale, où toutes les sec­
tions devront être rendues pour la messe 
solennelle à 9 heures et demie.

FETE CHAMPETRE.

Dans l’après-midi, il y aura au Parc 
Lafontaine une Fête Champêtre, avec mu­
sique et discoure à différents endroits, 
jeux, rafraîchissements, etc.

BANQUET

Le soir à 61/» heures, il y aura à la salle 
d’exeroioe militaire, rue Craig, un ban 
quet suivi d’un concert-promenade, sous 
le haut {wtronage de Sir L. A. Jette, Lieu­
tenant-Gouverneur de la province et de 
Monseigneur l’archevêque de Montréal.

OFFICIERS DE DIYI8I0HS

EUT.

Président: Clément Kobillard, N. 1, 
ruelle KohMIard.

OUKHT.

Président: Wilfrid David, 1546, St 
J aoques.

N OKU.

Président: Camille Bernier, M.D., 
1181, St-Denis.

AUCTION 8TE-BK1GIDB.

Président: II. Dubue, 350 Logan. 

RUCTION SACRÉ-CŒUR.
i>

Président: A. D. Quintin, 1130, On­
tario.

1430, RUE STE-CATHERINE,
flONTREAL

BAINS LAURENTIENS 
Turc» et de Natation

Angle des rue» Craig et Beaudry.

Ouvert tous les jour» de Et les dimanche# de

7 A.M. a 9.30 P.M. 7 A. M. a Midi.
Département des Bains Turcs ouvert 

JOUR ET NUIT.

JAMES HARPER 
*• Empnqucteur de Porc

Bureau et Entrepot . .
No. *8 R UK SAINT-PHILIPPK, 

MONTREAL

Jambons, Bacon, Saindoux, 
Saucisses au Porc Irais une Spécialité.

CM. Bell, maie 71» Ul. do marttoads, n

ROWAN 9ROS & CO..
rABBICAMT» . .

d'EAUX GAZEUSES, Jl j» 

du BELFAST GINGER ALE A SODA, 
de CIDRE, KOLA, ETC., ETC.
- Agents Pouf l’IROR BRUW. -

224 rue Vallée, - MONTRÉAL

Tel Bell. Kst 6is MAISON FONDE! El ISM TêL March. *

îillairaulu, Eeiagt,
mpurtatiuii» directe» des meilleure* Mauufactures Huro- 

péenne», vendues en Gros et en Détail.

285 à 269. nie Sf-Uurent Montre»!.

SKcMHft. t«Fs. ertlani. *kk«u. eioffei à *0 
Kl, M«, tille». Cm MH, Sran. Ser,e,

â nui», eu., en.
TAILIEUKS ET MODISTES DE PIEMIE8E CLASSE

WM. CLARK.

IXFAQOCTIOI EE TUMES El COMEiVES
•• RUE AM MB RIT

Empaquctcur de Viandes, de Soupes et de Fèves au Lard, 
Etc., Etc., en conserves.

Ces articles de provisions ont reçu les récompenses les plus 
élevées pour leur qualité supérieure dans toutes 

les exibitlons où Ils ont été exposés.
Vendes the* lees les tpkters d'en Net de D natals* à l’antre. 

Etablie à Montréal dans la Province de Québec 
- En 1677 - 2AGENTS DEMANDÉS
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L’ALLIANCE DU TRAVAIL ET DU CAPITAL

’ENCYCLIQUE de Léon XIII 
sur la condition des ouvriers, 
est le livre «pi’il faut, étudier 

F&pXU pour bien comprendre» hw ro- 
W' hitii-iis (|ui doivent exister entre le 
Çiï, capital et le travail, pour trouver be 
moyens de prévenir ou de faire disparaî­
tre les frictions qui jicuvent empêcher le 
f>nictionuem(»nt harmonieux de et»» deux 
grandes forces sociales.

“I.’erreur capital-, dit le Saint-Père, 
dans la question présente, c’eut de croire 
que les deux classes (riches et pauvres) 
sont ennemies nées l’une de l’autre, 
comme si la nature avait armé les riches 
et les pauvres pour qu’ils combattent mu­
tuellement dans un duel obstiné. C’est

là une observation telle qu’il faut placer 
la vérité dans une doctrine absolument vp- 
poaée ; car de même que, dans le corps hu­
main, les membre*!, malgré leur diversité, 
s’adaptent merveilleusement l’un à Vau­
tre, de façon à former un tout exactement 
proportionné et qu’on pourrait appeler sy­
métrique; ainsi, dans la société, les deux 
class*»» sont destinées par la nature à 
s’unir harmonieusement et à se tenir mu­
tuellement datte un parfait équilibre. 
Kl les ont un inijérieux Iteeoin l’une de 
l'autre : il ne jieut y avoir de capital sans 
travail, ni de travail sans capital. Lu 
concorde engendre l’ordre H la Iteauté ; au 
contraire, d’un conflit perpétuel il ne |x*ut 
résulter que la e*ufunion d*»s luttes sau­

vages. Or, jtour dérimer œ conflit et coll­
ar le mal dans sa racine, le» institutions 
chrétiennes possèdent une vertu admira­
ble et multiple.”

“Et d'altord toute l’économie des véri­
té» religieuses, dont VEglise est lu gar­
dienne et l’in-terprête, est de nature à rajt- 
procher et a réconcilier lee riches et les 
pauvres, en rap|xdant aux «leux classes 
l«»urs <U»voirs mutuels, et, avant tous les 
autres, ceux qui dérivent de la justice.

“Parmi ces devoirs, voici ceux «pii rc- 
ganleuit le pauvre et l’ouvrier : il doit 
fournir intégralement et fhlèlemcnt tout 
le travail auquel il s'est engagé par contrat 
libre et conforme à l’équité; il ne doit 
jH)int li^er son jwtr«m, ni dans ses biens,

ni dans mi |s»rsoime; ses revend irai ions 
menus duirenl être exemptes de violence 
i l iu jamais rerétir la forme de sédition ; 
il du il fuir 1rs h ninnies furrrrs qui, dans 
di s dist ours artificieux, lui suggèrent des 
espérances exagérées cl lui font de gran- 
des prmiiesses. t/ui n'aboutissent qu'à de 
stériles regrets et à la ruine des fortunes.

‘"Mais parmi l««s devoirs principaux «lu 
patron, il faut mettre au pnsnier rang ee- 
Iiii 'le donner à chacun b* salaire qui con­
vient.

“Assurément, pour fixer la juste me-

MONVMENT DE JAPQPE8-CARTIKH.

mm» «lu sa la-in», il y a de nombreux points 
«b» vue à considérer; mais, «l’une manière 
générale, que b» riche et le pauvre se sou­
viennent qu’exploiter la |wuvreté et la 
mi aère, et apéeuler sur l'indigence sont 
chose* que réprouvent «'‘gaiement les lois 
divines et humaines. (V «pii serait un 
«•rime à «tut vengeante au ciel, serait «le 
frnstn-r quelqu’un «lu prix «le ses laleurs : 
Voilà que le salaire que vans avez dérobé 
jsir fraude à vos ouvriers crie contre vous 
et que leur clameur est moulée jusqu’aux 
oreilles du Dieu des armées. (Jac-, V. 
4.)

“Enfin l«*s rieli<*s doivent s'interdire re­
ligieusement tout acte violent, toute frau 
«b», toute mamvuvre usuraire qui serait «le 
nature à jmrter atteint*» a l’éjsirgii*' du 
pauvre, *«t cela d’autant plus que celui-ci 
est moins apte à s*» défendre, et que son 
avoir, |s*ur être de mince importance, re­
vêt un caractère plus sacré ”

L'ohservanee «l<* w* principes d<* just ici» 
el «le morale, établirait, entre le capital <»t 
b» travail, cette harmonie tant « lés i râble et 
«pii serait «l’une réalisation si facile entre 
des hommes «le Ixmnv Volonté.
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M. Napoleon Turcot ■ont bien situés sur la rue St-Laureot, 
près de l’avenue Mont-Royail. Il se char 
ge aussi de tone genres d’ex|X'rtiae«i à la 
satisfaction «les intéressés: Ix» bureaux 
de M. Napi^m Turbot «ont situé* aux 
Nos 131b et 1318 ru\> 8t-Laurent, Ville

M. NAP. TURCOT.

Il est toujours difficile de rendre juati 
< • à un citoyen honorable et entreprenant 
en écrivant sa biographie. Mai* pour un 
hounne de la trempe d<‘ M. Napoléon 
Turcot, le matériel uhnidc; il ne s’agit 
que de l'embarras du choix, car on |ieut 
décerner bien des louanges à un homme 
modeste «t utile. M. Napoléon Tu root, 
maître plombier, «lirigv un ét a Miaulement 
de premier ordre, et fait une spéeialité 
entr'autres de couvertures en gravois. Il 
naquit à Montréal l<- 23 juin 18(58, etétu- 
<lia au Collège commereia! ainsi qu’à 
l'Institution des Frères dos F.coles Chré- 
tiennes. Il <*st le président <l<x Artisans, 
succursale du St -Enfant-Jésus ; est mem­
bre di* Formtiers Catholiques, de la 8t 
Vinci ut de Paul; secrétaire de la (lartle 
Napdéon; 1er president de la section 
nord de la Société St .lean Ibvptiste; di- 
reeteur du Cluli He Quillt* Frontenac, 
etc. On lui a confié h1* travaux de pillai 
eurs gros édifice* commerciaux ot quel 
qnos uns di*s principaux édifices publics, 
tels que F Hôtel de Ville et le bureau de 
poste de la Ville de St louis ; la couver­
ture do l'F.glise de l’Knfant-.îésus ut celle 
<le l'Eglise St Denis; «h1 la couverture, du 
système de chauffage, de I» plomlierie, du 
gaz et de l’éleetrkâté du couvent laurier 
<1h Kt Denis, du collège de la Ville 8t 
Ixutie et de mille autres éditùin impor­
tants dans Montréal et ses environs. Il 
fait aussi une spécialité de couvertures en 
papier, ouvrage qu’il exécute prompte­
ment et ronseieneieuaoment, portant une 
grande attention aux travaux, à la satis­
faction des clients. Ses prix son au-des 
sus de toute concurrence. Ses entrepôts

Programme [Suite.]

OFFICIERS DE DIVISIONS.

(Suile.)

SECTION HOTHKI.AC1A 

Président: A<lélard Ilivest., 2, Aylwin.
SECTION HIM’HARLEH.

Président: J C. Vallée, 64üa, rue

HMCTION IMMACI l.f:ECONI'KVTIOV

Présiihsit : K. N. Hébert, (584 Parc La 
fontaine.

BEI TION 8T-JA0QPKS 
Président: L G. A. (-rossé, 5, Place 

d’A rtnes.

HE< TION NIVTHK-1 >ÀM K.

Président: Joseph Levy, 30 St-Vili- 
cent.

SECTION STE ELIZABETH IU PORTU­
GAL.

Président: J. 11. Ilrault, 2218, St- 
J Moques.

HE<TION HT JEAN BAPTISTE. 
Préaident: 1). C. Bernier, 1181, St 

Denis.

SECTION ST JOSEPH.

Président: J. II. Nault, 2249, Notre
Dame.

SECTION 8TBHOPARI>. 

Président: V. E. Gtievremont, 760, 
Hnntly.

SECTION HT PIERRE.

Président: Théop. Trudeau, 132, Visi­
tation.

SECTION HT KVHftBK. 

Président: Aug. Lavoie, 693, Ftilium. 

HEVTION HT I.OV1H DU MILE ENi). 

l’résilient : Alfred Duranleau, 1484, 8t-

HEVTION HT-HENRI.

Président : S. Letourneau, 30(13, Notre-

JK. R,och Vallières
Le propriétaire du populaire “Petit 

Itoch,” n’i-st pas un inconnu. Il a gagné 
depuis longtemps son exeellente rtqmta- 
tion d'homme d'affaires, et de politicien, 
zélé, infatigable et bien aimé du * 3- 
Mais la politique en général n’apporte jihs 
de pain dans la huche. M. Vnllières a 
compris cette vérité. Aussi, malgré son 
ardeur, dans les luttes de son |«irti, n’a-t-i* 
jamais oublié de suivre de près k* affaires 
de son commerce.

M. Vallières est né à Montréal, le 20 
septembre 1869. Il fit un bon cours coin 
mereiu! A l’école des Frères do la Doctri­
ne Chrétienne, et A 22 ans, il commença 
seul, sans autre appui que son courage, 
les luttes pour la vie. Ixi lionne volonté 
au triivnil ne lui fit jamais défaut. 1>‘ 
courage augmentait avec les difficultés,

M. ROCH VALLIKRKS.
Propriétaire du “Petit Roch,N rue Rachel, 

Montréal.

et grâce A s«*s persistants efforts, A son es­
prit d'économie et A un grand sens des af 
fui ses, M. Vallières a fini par triomjiher. 
Aujourd’hui il est maître do la peition, 
et sa fortune, gagnée A la pointe de 1’épV, 
pour ainsi dire, <st solidement assise, et 
au-dessus <h‘ tous les revers pnssiMes. En 
1884 M Rooh épousa MlleOdivn Lorrain, 
A Montréal. Quatre enfants sont liés de 
ce mariage, mais M. Roch eut la douleur 
de perdre, dès le berceau, ces pitits anges 
du foyer. A la place des disparus, M. et 
Madame Roch ont élevé une jeune orpho- 
line à laquelle ils ont fait donner une édu­
cation parfaite.

M. Roch, est. excellent citoyen. Il jouit 
A juste titre de l'estime et île la bonne 
considération de tous ceux qui ont l’avan­
tage de le connaître.

7
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LES ÉCOLES MÉNAGÈRES
S J

I^a queetion des écoles ménagères est à 
l'ortlre du jour. I>* leçons pratique* 
qu’on-lionne aux jeunes tilles sur la tenue 
de maison, la cuisine, le nettoyage, la cou­
ture. le soin des enfants et des malades, 
enfin tout ce dont une femme peut avoir 
à s’ocouper dans sa maison donnent aux 
«•oies ménagères une valeur inoontmtablo. 
Kn Belgique, en Allemagne, en Suisse, en 
Angleterre, le gouvernement les subven­
tionne et en a assumé le contrôle afin d’en 
surer le maintien.

L'enaeigminent ménager terni non sen-’ 
Initient, à améliorer la situation matérielle 
des familles, mais à relever lis modestes 
fonctions de la ménagère par une a/[*pré- 
eibtion très haute et tri* nette de l’affoe- 
tueux dévouement qui doit être le mobile 
de sa vie, nt par l’explication raisonnée 
des travaux qu’elle fait chaque jour.

Autrefois un donnait une grande im- 
portanee à la science du ménagé. Féné- 
lon voulait qu’on apprit aux jeunes filles 
qu'elles auraient une maison à régler, un 
mari à remire heureux, des enfants à 
bien élever.

Dans la maison si célèbre de Saint-Cyr, 
Mme de Main-tenon assignait une part 
considérable aux travaux manuels. Mme 
de (ienlie, plus tard, institua pour la for­
mation pratique des élèves toute une série 
de leçons de choses, qui devaient être don­
nées dans une ferme ot ws dépendanci*. 
t 'est ainsi qu’on leur enseignait à tenir 
une maison, à diriger une lessivé, à savon­
ner et repasser elles-mêmes, à conduire 
mie hassc-eour et une laiterie, à prendre 
soin du fruitier, à diriger une cuisinière; 
à faire elles-mêmes leur cuisine, à con­
naître le prix dos choses, leur dose et leur 
qualité; ce qui avait rapport à la boulan­

ts radiicllcment, les programmes d'édu­
cation se modi fiant de plus en plus, on en 
était arrivé à laisser de côté tonte action 
pratique et à ne plus *\>ooii|>er que do cul­
tiver l’esprit de* jeunes filles, ce. qui ne 
const il ue pas une éducation eonqdftte.

Il est, certes, de plue en [dus nécessaire 
ipte le* femmes urntteut. en valeur tou U* 
leurs facultés ot s<‘ pré [»a rent. soit à faire 
cHos-mêmes leur vie, soit à revendiquer 
leur part légitime <1'influence. Plus les 
étmhs* des homme* deviennent difficiles et 
compliquées, plus lus feiiunw doivent a at 
tacher à ne jais rester en arrière de ce 
mouvement ascensionnel.

Mais si la femme a droit autant que
l’I.... u... an plein dévolopjicinriit de ses
talents et do ses aptitudes, il n’en rrete [»as 
moins vrai qu'étant lu gardienne natu

relie et l’âme véritable du foyer domesti­
que, elle se doit de se rendre digne de 
foutes manières de cette mission délicate. 
L'influence qu’etie doit exercer sur son 
entourage immédiat ne sera bonne que ai 
elle repesc sur l’accoui plissement vigou- 
n*ux du devoir jiersonnel, et ce devoir oonV 
siste en [airtic dans des détails matériel* 
qu’il est impossible de mettre de côté.

Qui dit devoir dit effort, et le nuit peut 
paraître un peu dur; seulement, il est bon 
de réfléchir que cet effort polie en lui- 
plus les mille détails de la vie quotidienne 
constituent autant de liens qui attachent 
l'homme et le mettent en réalité sous la 
déjiendance de la femme pour presque 
tout ce qui peut contribuer à son bonheur 
et à son confort.

L’enseignement ménager qui prépare 
la femme à ce rôle si élevé d'épouse et de 
mère est donc une cause de bonheur et. de 
moralisation pour un grand laanbre.

Jusqu’à présent h* <’anadiens Fran­
çais n’ont pas paru s’occuper de ce progrès 
dans l’éducation.

Quelques tentatives faites dans tas cou- 
vente n’ont pas toujours été accueillie* 
avec la sympathie qu’elles méritaient. 
Maintenant l’expérienoB est faite; on a 
constaté [wrtout les plus heureux effets sur 
la moralité et le bien-être des populations 
au milieu desquelles l’enseignement est 
établi dcpiis quelques années. Il aérait 
vraiment regrettable quo le projet formé 
par les dames patronesses de la Société St 
Jean Baptiste, de fonder à Montréal, et 
par la suite dans teinte la province, des 
écoles ménagères, ne soit pas soutenu et 
encouragé. C’est là une ivuvre éminom 
ment patriotique et destinée à faire un 
bien inappréciable. Seulement il n’est 
pas juste que <1* dames |inrtci*t seules le 
poids d’une entreprise aussi lourde; elli* 
««lièrent qu’on voudra bien se rendre 
compte de l’utilité et de l’importance do 
ce mouvement, et que chacun y contribue­
ra pour sa part. Si mi U n nombre de 
dames voulaient s'inscrire sur les regis­
tres de la société et donner un dollar |wir 
année, cela const it livrait tin appoint im­
portant, et assurerait lieaucoup jdns vite 
le succès de l’œuvre. Que colles qui dou­
tent encore de la valeur «le* cours ména­
gers veuillent bien se renseigner, ot elles 
verront bien vite qu’elles no [suivent prê­
ter leur appui à une meilleure cause.

Ma France

Français je suis, je m’en vante,
Kt très haut, très clair, très fort,
Je le redis et le chante. ^
Oui, je suis français d'abord.
Mais, n’ayez soupçon ni doute,
Pour le loyal que je suis,
La France où mon âme est toute,
Ma France, c’est mon pays.

Ma France, l’intime France,
C’est mon foyer .mon berceau,
(’’est le lieu de ma naissance,
Dans ce qu’il a de |*^us beau,
(’’est la terre où s’enracine 
1/érable national.
(’’est le ciel où se dessine 
La croix du clocher natal.

La donee image de l'antre 
Tremble encore dans nos yeux, 
laquelle airné-jeï lai nôtreI 
Je les aime toutes deux.
Indivisibles patries,
(’es deux France», pour toujours,
De tout notre cœur chéries.
Ne font qu'une en nos amours.

Qu’un lâche à sa race mente.
Moi, je suis français d'alxird 
Je le dis et je le chante 
Très haut, très clair, et très fort. 
Mais, n’ayez soit|>çoit ni doute,
Pour le loyal que je suis,
lai France où mon âme <*4 toute,
Ma France, c’est mon pays.

Nêrék Bkauchemin.
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M. J.-A.-E. Dion.

M J. A. E. DION.

Parmi le* jeune* h v< tea Ut qui *e distin­
guent ail I ta riva ii «!«• Montréal, il n’ v en 
a tiiiviiii pin* digne que M. .1. A K. Dion, 
à offrir à l’admiration de noe oompatrio­
te*.

M. Ilion ist un autre tie ces Inmime* 
éncrgiipie* que» non* fournirent l«*n Van­
tons do VKwt, »'*tanl né à Notre-Dame «k? 
Stankridgv, dans le «imité de Missis<|Uoi,
<le fou Antiiinio Dion et do Daim» Mario 
Bouvhard.

I>ès son jeune âge, il ae distingua à IV»- 
nde do son village, et manifesta un grain! 
déwir «le /instruire. lx» curé «k» la jm- 
roifwe, le Itévén-ml monsieur MicJnui, au- 
j«mr«riiui le chanoine Miehon, de St 
Denis, rivière lti«*helieu, conseilla à ses 
parents «le lui faire faire «les études elas- 
siqm»s i*t les ai«la même de sa bourse.

Depuis son lias âge, M. Dion s’est mon­
tré un esprit entreprenant: ayant perdu 
s«m père avant d’avoir fini ses k*ttres, et 
étant l’ainé d’une famille «le neuf enfants, 
il travailla pour gagner sa vie tout en oon 
tinirant *<•* étuthn.

Askuis à la pratique du droit en janvier 
1W01, il forma la s«s*iété kg ale Desboi* & 
Dion, laquelle fut dissoute en niant ItMKi, 
et «lepuis eette dernière «late, M. Dion 
pratique s<-ul sa profession au No 71a de 
la rue St .1 acques, et son bureau est bien 
aidialainU', et sa Clientèle se recrute |wrmi 
les giuis sérieux.

M. Dion est l’avocat droit et eotwienei- 
eux par excellence, qui ne sacrifie ja 
mais l’intérêt de son client au tien pn>- 
pr< ( "est un «le of* rares avocats qui 
préfèrent éviter les procès ruineux et ré­
gler toutes les difficultés à l’amiable; 
à qui on entend souvent dire que “le plus

Programme [Suite.]

OFFICIERS DE DIVISIONS

(Suite.)

HKCTION HT U»t IS UK. FRANCK.

Présilient : Henri I>ufmuu\ M.D., 245, 
Roy.

HKCTION V KIM U N

Président : Dr. Y. Illiéaume.

8KCTION HT- V i N C K NT -1 » F. I * A U L.

Présilient : Aldérie Kllwer, M*!», St< 
Catherine.

H101 TltlN HT K IT N fil SON I »K.

Président: Wilfrid David, 1545, Si 
daeques.

HKCTION HT-VIATKI H It’oVTRKMONT 

Président: Joseph Beaubien.

SKI TION ST LA Vit K NT. 

Président : V. S. Passé, VP.

mauvais anaryiement vaut mieux que le 
meilleur des procès.”

Bien que jeune avocat eifcore, M. Dion 
a déjà un très grand nombre «le eauses ei- 
viles à son crédit, et «» distingue au P a 
lais par sa ténacité et son anleur à «léfên- 
dre l«»s intérêts de se* clients. Une autre 
grande «pialité chez celui qui fait l’objet 
«le celte <•«>nrt«* biographe» <\st sa fran 
chise ; et il possède cette qualité à un si 
haut degré qu’il lui «*st impossible «le plai 
«1er une cause qu’il ne emit pas bonne, <»t 
il lui «st arrivé smivent d'abandonner une 
cause lomipi’il s’aperçoit qu’on Va trom.|«é 
sur la nature «le la cause qu’on lui cou 
fiait.

M. Dion est un sobre et un studieux, 
et. tous si‘s loisirs sont oeeii|**s à 1 étude 
«les «pu-stioiis |m>1 iti«pies, soeiales et écono­
miques.

M. Ilion n’est jais un orateur, mais il 
park- uv«*e tant «le précision et «k* logique 
qu’il sait eaj4iv«-r un auditoire. 11 s’oc- 
eu|M> «le politique depuis quelque tenijis 
seirlenn-nt et a |M»ur raisons qu’il ne faut 
pas /occuper «le politique avant d’avoir eu 
les loisirs d’en faire une étude spéciale. 
Il est libéral, mais avec une ligère tdinte 
«Vituk'pi luhimv et «k» nationalisme.

M. Dion a épuisé en avril 11X11, demoi­
selle Blamlitie Marin, fille de feu Fran­
çois-Xavier Marin, marcliaml «le Saint 
Hyacinthe, et est le père «le trois jolis en

HKCTION HT .1 KAN l»K LA-CROIX.

Président: Joseph l.amalice, 2171, Si 
Laurent.

HKCTION NOTRR-OAMK DK-flRACF..

Président : Jérémie !.. IkVarie.

HKCTION Vtl.LF.RAY.

Prési«k»nt: J. K. Riband, 50, St Ilu 
bert, Villeray.

HKCTION HT HKNIH.

Président: Jesepli Ix»«lue, 204, Carri 
ères.

HEX TION M A IH< >\ \ KlfVK

Préskient: J. Laurin, 430 Ave. Pie IX, 
Maisonneuve.

HKCTION COTE: HT-PAPL.

Prési«k*nt: A. II. Baron.

Joseph Luttrell & Co.
~ Manulactvrlcrs de

Biscuits d Confiseurs

680, RUE ALBERT, Stc-Cunégonde
SpAelallté i Choeolata de ehoLx, (SO

Tel. Marrh. I1MI7.

G. MORIN
Fabricant de

V I IM DU PAYS 

GROS ET DETAIL

3.13 Ave. Mont-Royal,
MONTREAL

«•iiirn.1. a? m.

J. & P. «AVIGNON,

pour Hotels, Communautés, Huions de Pensios).

Kv|w ration* de toute* eortrs de IWIr* en Foule et de 
Poêles en Acier.

41 Modèle» diffèrent» de Poêles en fonte, loue â prie réduite 
et garantie donner satisfaction

No. 1064 Kl>: ONTARIO
Tel. Nalw »esi Tri. Mrhl. I»7.

Hotel
Vandelac

31 ET 33
Fiscs Jicquti - ( «rtirr, 
«t 16 rue l.e Royer,

MONTREAL

Vins, l.kiururs
et Cigare* de choix

P. VANÜEIAC A CIE
Pr*p.
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M. Beaumier
AI. Beaumier est né aux Trois-Rivières 

le 13 février 185V. Il fit un murs com­
mercial au «xdliàge <l<-s Trois-Rivh'Sres, «4 
un cours classique au Séminaire «!«■ Ni<*»>- 
let. Kn 1H7V. il fut a«lmia a l'étude «!«•

’JC

«

réal, car il peut corriger avec aes verres 
optiques tous les défauts de la vue,renfor- 
cir les nerfs optiques et fain1 voir parfai- 
tenient, de loip et de près, ot guérir en un 
mot, toutes h-s affections des yeux, sans 
médicaments, sans drogues, san opération 
ni douleur, sans essais d’expérience ,ni 
essais nuisibles, etc,, <4c-

A l'Institut du Dr Ih'uuinier les j*i 
tients reçoivent gratuitement, les consul­
tations et les examens «le la vue.

(’eux qui souffrent «h-s affections «le la 
vue ne peuvent rien fain* de mieux que 
d’aller consulter le Dr S|*Viali*tc I ton li­
mier, ù l’Institut «l’Optique Américain, 
\o. 1*21, rue Ste-(’atlierine, coin AreniK* 
Citv Hall.

Cyrille Laurin
l.'auiliitioii, l’énergie et la «Iroiture 

dans les affaire* sont trois qualités qu’on 
no rencontre pas tous lis* jours chez l«‘ 
mêm«> homme. Nous jxMivons affirmer 
qu<- c’est à ces <)iialités que !«• wlf-nuule 
man dont nous écrivons la biograjihie <‘ii

LE SPECIALISTE BEAUMIER
Médecin opticien à l'Institut d'Optique Améri­

cain, 1824 rue Ste-Catherine, coin Avenue 
Bétel-de Ville, Montréal

la iiHiki'ine, et suivit les cour* «le la 
chaire médicale «!«• ri’nivemité Laval, à 
QuéU-c. Kn sortant «1«- l'I’mvervité, il 
s<‘ rendit à Boston, où il jiassa une aimée, 
<n.mine médecin interne «lu “City Hos­
pital,” «hvservant s|*Viah*m«‘nt le Déjwr 
tornent «les Yeux. D<* là il fut ailmis à 
lTniversité «le Philadclpnic, IViui., où il 
«-oinpléta *ee études médicales. Il *«rtit 
de là av«*e le «‘rhifient «le succès “avec «lis

tinction,” et le «liphàmc «le l’ijistitution. 
(Quelque* années plus tanl il )wssa <*n 
K n rope |m>11 r se perfectionner. A son re- 
t<mr «l’Kiiro)*1 où il visita h-s Impii aux «le 
t««ut«‘s l«v grandes villes «!«• K rance, «l’An 
gleterre <•! «VAllemagne, M. l«i *|*Viaili*tc 
Beaumier établit à Montréal, l’Institut 
«l'Optique Américain, qu’il dirige encore.

Il s'occupe exclusivement de Ta fabri­
cate m de N'erre ()pti«|U«* et de l’ajuste- 
ment |m>11 r lunettes, hirgnons, yeux artifi­
ciels, à «mire 011 sur commande doe méde- 
«•iiLs. Son expérience jointe à ses succès 
<r«»|*i«|ue lui donne une réputation sans 
égale 'comme médecin ojAieien à Mont-

une fille, mariée à M. Gerald Barry, avo- v 
eat à New York.

Malgré les nombreusi1» et importantes 
occupa tiens, «pie lui «créent nos deux pnsi- 
lions, M. Laurin trouv<' !<• t«*mps «l«- m- 
livrer à un «les sports les plus alisorlwnts, 
l’élevage d<>s chevaux «le raci*. A sa ferme 
expérimentale «h* dn Petite (Vite, sont eh- 
vés et dressés avec hw plus gramls wiina les 
•produits le# plus |ireeieux <l«- la race che-

Partni les plus miumpiahlw qu’il a 
eu dans s«-s «'-curies, on |**ut «-iti-r les cour­
siers: Antiilotc, 2.10't; Bar«uia<le; (la 
wife, 2.07 Vri

Il <-st aujourd’hui le propriétaire «lu 
spViidnlc cheval “'l’Iie Shah,” 2.10)4 qui 
<-st àpiinti <l<- tous les amateurs <!<■ «•«• tq*irl,

M.\Laurin a fait beaucoup «le sacrifices 
|*ntr nmw'dioration «le la nu*- chevaline 
au CanaoiL et il en est aujourd’hui ré 
«•qmpensé par l'encouragement «In public.

M. Jean Lamoureux
M. La nu 11 mix' « <1 né à (’ontrixicur «m 

18(14. -lu mariage «h- sieur Pierre Lamou- 
mix «•' h- Ihum- Ailéla'uh- Ln|>ointc. Il 
I artit |*mr les Ktats-Tnis 1-11 ISKt), et en 
IHSTi, il reviv.t au piys. et - fixa à M<ml- 
îéal, où il utra «l ins h- «-ommeree de 
viamle. Il fait parlii- «le l’Ass«K‘iation 
«lis Bmii-hei - dont il a été le vici* pn*-i 
«lent, i-t le V mai 1V04, il fut élu pn'isi«lent 
de «4te 111 mhrciisc ci puissant*- associu-

,M Jean Lain- îtvciix, a’esf fait une ex­
cellente ) - sitioii «lau* son «-omiiH-n-c, et

CYRILLE LAUftihl.

ci' m. un ut, M. Laurin, «loi* la |*initi«iii en 
viable «pi’il «u-cupc «lans !«• inomlc «les af 
liiin-s à Montréal.

A pri s de* «léhuts «liftieiles, M mirait, à 
l’âge «h- 27 ans, dan* h-s luin-aux «le la 
“Liver|**)l ami l>>nil«ui ami Globe Insur- 
anee Co.,” «huit il est le représentant afti- 
tri- «h-piiis 30 ans. Dix ans après, il de­
venait l’agent ««t l’homme <l«- confiance de* 
Dames «h l’H«'.t<-1 Dieu de Montréal, <4 
«lepuns 20 ans il adminiatre avec habilité 
h*s affaires eons i« lé raides «h- ces Religieu­
ses «pii, comme 011 l«- sait, août cloîtrées et 
ne jieuveiut, par onnséquent, eommuniquer 
avec l’extérieur.

M. Laurin épouea en 187fiq*mademoi- 
sell<- Hélène (’haussé, et <l<- «**tte union 
son née trois infants: deux garçons, et

M. Jean Lamourevx, président de l'Association 
des Bouchers.

son étal de boucher, tenu avec une propre­
té remarquable, au coin «les riu-s Ontario 
et. (’adieux, i-st un «h-s plus achalandé*.

Ivors «!«• lu formation de la Fédération 
«l«*s eoimnerçants «h'tailh-urs <l«- la cité de 
Montréal, il a été choisi «mime 2èm«- viee- 
président, et. en ce moment il est. le 1er 
vi«(*y>ré*i«leiit de-l'Union (’om merci ale.

r
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Le Concert du 24 au soir à la salle d’exer­
cice “Drill Shed” de la rue Craig, coin 

des rues ('adieux & Hotel de Ville.

11 faut que l’auditoire soit immense 
pour applaudir dignement les artistes dis­
tingués «pii vont s«* faire entendre samedi 
soir à la salle d’exercice.

( 'e concert sera h- clou «le la fête de la 
St .lean Baptiste de 1005. L’admiaaiun, 
fit) «■«•lits, rti-ra l’olx-le «pie tout bon et vrai 
Canadien-Franç.iis tiendra à offrir aux 
Dames Calmness \s «le la Société Saint 
.lean Baptiste, «•««unie eoojération à la 
grande et Ddle «‘livre «pii sera f«mdée ce 
soirdà: LK8 VA H)LK8 M F.X ADKllFS. *

C’est pour nous, eVsl pair no# filles 
que e:.‘s éool«‘S sent établies ; à noua donc

de les encourager «le nos «leniera en assis 
tant à <•«• concert «pii nous f«-ra pass«*r un 
«lélieieux moment

Deux «hs orateurs les plus distingués du 
Canada y a<lcesseront la parole, et il sera 
donné une attention ti»ut«* sp'eiale à la 
musique vocale et instrumentale.

La recette «lu banquet et «lu concert sera 
eeinaaem1 à l’uMivn* «les daunts patroiie» 
ses «l«‘ la Société : les écoles ménagères, 
la* cost unie «bv Dames, sera, de rigueur, 
celui «l«* la rue. la* prix d’admission au 
ban«pi<*t et au concert-promenade est de 
$l.oo et celui du concept-promenade seu­
lement. de 50 e«*nts.

M. S.-l). Val Mères

L Kcherin S. D- VALLIERES.

Membre de lâ Commission Financière de l'Asso­
ciation St-Jean Baptiste.

DEUX ŒUVRES D’ART

Lew socles «les monuments de Maison- 
neim? et «l«* la r<*in«* Victoria, «lus au «*i 
seau <1<* M. .losej>li Brunet, marbrier <*t 
maire «l«* la (Y»te «l«*s Xeigie, sont rvelle- 
ment dignes d’etre examinés en «létail, 
car e<* sont deux œuvres d’art «pii dont 
honneur à l'artiste.

km if# an a** a a a a

REMERCIMENTS A LA PRESSE.

Nous remercions La /’rc/wr «le nous 
avoir fourni plusieurs «l«*s vignettes qui 
1 m rais sent clans ce Numéro-Souvenir.

Si vous voulez ,bien paraître et être 
à la mode, portez le fameux chapeau

$2.50, $3.00, 
$3.50

El «EUE CHEZ TM LES SUS MARCHANDS

Ca eic tUaldron-Drouin
Limitée.
SEULS AGENTS DE GROS.

M. L.-4- Loranger

Mire LOUIS-JOSEPH LORANGER.

Parmi ceux «le nos compatriotes «pii se 
sont distingués dans les professions lilie­
ra les par leur science et leur assiduité au 
travail, turns remarquons Maître Louis 
Joseph Loranger qui occu|m* une position 
enviable dans V* Barreau «le la Province 
«le Québec. Maître Louis-Joseph Ixivan- 
ger naquit à M«ntréail le 22 septembre 
187-, «le l’union «le Vlloimrable L-O. I 
ranger, juge «le la (Vmr Siij éri«-ur«* <*t «h* 
Rosalie La framboise, tille aînée «h* l lu 
imraNe juge Lafrnmboisp. Il fit ses élu 
«I«n elus<i<pi«*s an (’olligv Rte-Mari<* et ob­
tint le titre «le Bacheliers ès-Arta. Eu 
1800 il entrait «laits les bureaux «h- Mtre* 
Beainlin et (’ardinal, |mur y faire sa 
elérieature. puis après «h* brillantes étu 
des à l’Université Laval il fut admis à la 
profession après avoir subi ‘‘avec distinc­
tion” l’examen «h* Licencié en Droit. F.n 
janvier 1804 il, devenait l'a<s«K:ié «le 
Maîtres Beaudin et (’ardinal. En 1800 
il subissait avec succès une tlnse «levant la 
Faculté «pii lui valut à l’igpinnimité le titre 
de DoeUmr en Droit.

Il fait partie de plusieurs sociétés de 
bienfaisance, et spécialement de l’Alliance 
Nationale, dont il fut président du (’erele 
St -Pierre. Il est professeur «l’histoire d|Rk 
('anada au Monument Nationa1!, uù pen­
dant l’hiver, il donne «les cours gratuits.
Il s'occupe beaucoup des choses publiques 
et nationales. Dernièrement, il était 
nommé directeur «h* l’Alliance française. 
Il «*st l’avocat eonseill«*r de la ( ’lianilnv «h* 
Commerce du district de Montréal et fut 
pendant deux ans membre du conseil de 
l’ordre «lu barreau. Mtn* Loranger est le 
secrétaire-général .de l’Association Saint- 
Jean-Raptiste.
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transformation complète dune ce ministè­
re qui est, sans contredit, le plue impor­
tant de tous.

Noue assistons au triomphe d’une poli­
tique qu’il a lui-même inaugurée. La so­
lution de la navigation fluviale en hiver, 
fera époque dans mitre histoire nationale!

M. le Ministre remplit son programme 
fidèlement, sincèrement et, surtout, habi­
lement ,uu point qui1 scs ennemie les plus 
acharnés d’autrefois ne cherchent tou­
jours que l’occasion de lui présenter l’ex­
pression de leur admiration.

En oo jour, la nation s'unit pour pré­
senter à l’Iionorable Ministre dos Tra­
vaux Publies l'hommage de sa haute ap­
préciation et de ses vœux le» plus distin­
guée.

Joseph-ltaymond Fournier-Prof «mitaine 
est né à Longueuil, le 10 septembre 1850. 
11 eut d’abord des maîtres particuliers et 
alla terminer ses études au collège des Jé­
suite* de Montréal. Il suivit ensuite h» 
cours de droit à l’Université Mali ill, lit 
son stage dans les études de Sir A. A. I)o- 
rion et do John A. Perkins, ot fut admis 
au barreau on 1873. En 1875, il se faisait 
élire député libéral du comté de ( 'humbly 
à la l/gislature de Québec.

Défait on 1878, il contesta l’élection «le 
son adversaire et reprit le mandat l’année 
suivante. En 188fi les électeurs du 
comté de Chambly l'envoyèrent à la 
Chambre des Communes. En 1897 et en 
1900, il représenta à Ottawa la nouvelle 
division Electorale de Maisonneuve. En 
1902, M Préfcmtaine fut appelé à faire 
partie du cabinet Laurier, qui lui confia 
le portefeuille de la Marine et des Pêche-

Mais eu même temps, M. Préfontaim- 
avait joué un rôle important «Unis les al 
fuinw municipales. Maire d’IIocheiuga 
en 1878, il siégea au conseil de ville de 
Montréal après l’annexion de cette com­
mune eu 1883. Président «lu comité des 
chemins en 1881», il fit exécuter dcw ira 
vaux considérable-* tels que: élargissement 
et pavage d’un certain nombre de rues, 
établissement die tramway» électriques, 
construction de la gare de l'Est et autre» 
améliorations nombreuses. Elu maire de 
Montréal en 1898, il fait réélu en 1UU0, et 
déclina cet honneur en 1908 en favour 
d’un de nos citoyens de langue anglaise.

(’’est un homme doué d’une grande lar­
geur «le vue et de beaucoup d'énergie. Il 
a toujours montré une grande confiance 
dan» l'avenir de Montréal.

Il a épousé, en 187(1, Mlle Hermautine, 
tille de l’hon. J. B. Rolland, sénateur

DEOUt, SAVARIN & CIE
TELEPHONE BELL EST 2394

LIBRAIRIE FRANÇAISE, 1738 RUE STE-CATHERINE. 
«■ou HT DUT AIL. flONTREAL

de loue journaux Krvure et PuliUnlIoni 
non<l«nli dre (raidi Jaurnau* Prunçut»

W|dl général de toute» publication» Rnvoi eur ordi 
Périodique» Français eu Cened» et * l'Kt ranger. Cor»
Condition» spéciale» pour L'hmlrie de détail 

Orend chois de Littérature ru loue genre» Roman», Science», Histoire, Médecine 
Condition» avantagea»*» d eUmiirmrnl eu* -ruvree de» meilleure Buteurs- 

Uéceptlon loue le» moi» dre dernière» nouveauté» Française».

Honorable J.-R. Fournier-Préfontaine.

HON J .-B. FOURNIER PREF0NTAINE,

Ministre de l« Manne et des Pêcheries.

En ce jour de fêtes et de réjoiiiasunoo» 
nationales, le» veux <le la nation se Unir- 
n«-iit naturellement vers le drapeau, etn- 
hlètne «le notre iiHli'qiemlanne ot vers n«* 
gramls homme» qui ont accepté la tâche 
pou facile «le «léfon«lre nos libertés. 
Parmi mix «le met hommes puhli<*s que la 
nation honore, il s’en trouve un, qui occu- 
|wra le premier rang dans l’histoire poli­
tique <!<■ notre pays ; ©’est un travailleur 
infatigable, un esprit supérieur, un ora­
teur convaincu ot surtout, un diplomate 
consommé. On dirait que sa vie est un 
discours longui-mcnt préparé, où l’élo-

queiico liannonisc avec le «pur, le génie, 
li* talent, IVsprit «l’initiative et une soif 
ardente «le succès. Il ne se répète jamais, 
sachant exactement ce qu’il fait et ce qu’il

(’et homme qui jusqu'à présent a, de 
eoneert avec Sir Wilfrid Laurier, fait 
honneur à la nation «‘anailienne, occupe 
«lain* le Cabinet féiléral le fauteuil du Mi­
nistère «le la Marine et des Pêcheries.

D'puis qu’il est entré en fonction», 
l’honorable J«ieeph-Raymond Fournier 
Préfontaine a accompli des merveilles. 
S«nis son administration, il s’est «»péré une

LIVRAISON A DOMICILE.
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Le Passé «j* L’Avenir. fl. André Monarque.

M. André Monarque, le populaire con­
fiseur dont rétablissement au No 1145, 
rue Notre-Dame, est un des plus achalan­
dés |wr le publie Montréalais, est un ci 
toyen «pii, par son industrie, son attention 
au travail a au se faire une, place enviable 
dans le commerce. Il tient un établisse­
ment parfont e.t général, (''est lui qui est, 
le pourvoyeur des gramls banquets et des 
grands magasins, tels que Cars ley et Oie, 
des grandes induct re* telles que la ( 'oui 
pagnic Camuiicnne de Caoutchouc et au

Mlle OLYMPE GRAVEL.

Dans ce jour aussi solennel où Vtuprit 
de la nation canadienne s'extasie devant 
le patriotiame «*t l’orgueil national, la pen­
sés de tous b's patriot!* se porte vers les 
tradition* et l’histoire. Or, les pins Indies 
pages de nos éjihémérides reflètent le dc- 
voiM«iu-nt, le courage et la fermeté de la 
fournie «lu colon qui s’agenouilla, drapeau 
français en main, sur ne coin eliéri du s«4 
«le l'Amérique |*>ur en promire possession 
au nom du Roi. Ixw religieuse* ranimè­
rent le courage des dignes compagnes des 
pionniers dans 1«* moments difficiles où 
il s'agissait «le la sécurité des familles, 
du salut <!<« âmes et de la formation «les 
jeunes cœurs.

(’es dignes femmes ont jeté, une se- 
menee immortelle et nous <»n constatons 
aujourd’hui les résultats, en oontcmjdunt 
U-s lielh* institutions «pii nous entourent

Lorsque nos voix entonneront le chant 
«le “Vive la Canadienne” nous penserons 
aux «lispâmes, aux martyrs du devoir ac­
compli. Nous présenterons nos souhaits 
à celles qui dirigent aujourd’hui nos 
foyers, «pli pleurent «le nos larmes, qui 
sourient de n«w sourires et qui s’associent 
enfin, il mis joies comme à nos infortunes.

Nous «humerons un frais baiser |in- 
triotique il la gentille jietite ( 'amnlienne 
l’wpoir «le notre avenir, car c’est elle «pii 
tiendra plus tard mis destinée» en s'inter­
posant entre le déchaînement «lu fanatis­
me et l’Iuuvncur national, (’’est elle qui 
servira d’arbitre «lans ces conflits |>ar son 
calme, sa pTvseiior «l’esprit <*t sa bonne, sa 
généreuse et sa pieuse nature. Parmi 
«s‘s essaims «le jeunes ti-Ilcs intedligvntes, 
lalmrHuses, studieuses et jiatriotes, il en 
est une «pii attire l'attention «le plusiiMirs. 
C’est Mlle Olympe (îravel, âgée de 12 
ans, tille de M. et Madame I.udgvr (ira- 
vel, le jsipulaire marchand de la Place 
.Iacqu«*s Cartier. Mlle Olympe est une 
des élèves les plus attachées à l’Ac«<hVmic 
St Denis «*t s<« distinguo par ses talents 
jsuir la nMisiqne et de chant. Son père, 
M. Lmlger Gravel est en ce uniment en 
Europe, où ri se promène jHMidant quel- 
«pies mois «lans l’intérêt «le son nom merer.

Ix>« vieux «h» la nation canadienne se 
porte vers la jeunesse et surtout l<«s jeum-s 
fillettes qui peuplent nos institutions reli­
gieuses et celles qui se «lévouent pour le 
bien-être de leurs vieux parents.

M. ANDRE MONARQUE

M. Monarque naquit à M«»ivtré»al 1<‘ 20 
novembre 1800, de 1 ’union «le Pierre Mo­
narque et de Julie Poitras. Il fit se* 
ét. m les à l’école «h* Frères, et à l’âge «le 
15 ans débuta dans le commerce. En 
1004 il mariait Mldr Floremv Morelly 
«le I/mdres, Anglet«*rre. Il est établi «lans 
le commerde depuis 20 ans. Il appartient 
aux Artisans, aux Forestiers Indépcn 
«lants, à la C. M. II. A. M. Monarque fait 
une spécialité d’approvisionner les organi­
sateurs de banquets, de fêtes publiques ou 
privées.



O* Camille dernier
Préiident

■ lAPtfisa

Geo. PuJo*
2‘CaC V/rr frrik/enf

' >A

Henri Cardinal 
Jk refa/re.

Alfred cadieu*
/*'' Com. Oidonnrih’iir

EUGENE /^UBUCHOH
2'!£i* Com Ordonn&tfur
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^ «st Section Saint-Jean-Baptiste <£ ci,

J .-A. Oui met 
l‘i! V/rr Pmidenf

A-l. KonTY/?jj. Spcretette
RtV. M. Au CLAIR

Albert Gendoon
Trcsontr

Groupe des Directeurs pour l’annee 1905-1906.
Il serait anwz diftieile d'établir un pa­

rallèle entre hy diverses section* do nos 
•RK'ioton nationale*, un |H>in( de vue patrio- 
ti<pio, maiit mm* no croyons pas qu’il s’en 
trouve <lo plus entièrement, d'aussi sinoè- 
rement <lévouéo au murés <lv nos fvtiw du 
24 juin quo oollo qui s'honore do jiortcr 
lo nom mot no do oolui dont noua eélébrons 
la fôte unnuolloinont. Il faut avoir fait

partie do co grmi|K- do patriote*, lire sur 
la figure do oliaoun tl’oux ht sincérité, 
l'amour ai profond do tout co qui noua est 
clior, notre langue ot notre foi, pour *e 
faire une idée do la gran<l<‘ttr doa iM-nti- 
t non ta qui lw animent.

La seetion Saint.lenn-Buptiste est tièro 
d’ello-môme. Tout lo monde comprend 
qu'on célébrant notre fête nationale, hw

membres qui la composent ont à cœur do 
prouver qu'ils jiouvent mieux faire que 
leurs rivalet Au reste, c’est une fête |m 
roiissialo ot mémo tvni|w que patriotique 
que celle du 21 juin. Kt puis, ce n’est 
plus le village Saint-Jean-Baptiste, c'est 
la ville Saint-Jean-Bajitiste, avec aw vil­
las fasliioiiahh-s, s»*s belles avenues, sa jke- 
pulation pimpante.
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M. Frederick-!). Monk.

M. KRLDER1CK H MONK.

Depuis le moment où le distingué député 
<le Jacques-Cartier mc leva à In < 'liambre 
<Us ( 'omniums pour la première f< is upn * 

non (Meet h n, duniol la session de I860, et 
qu’il attira l’attention de s<s collègues ,s:r 
réputation d’orateur dissert et de pditi 
cien coi iniiiv n’a fait que s'accroître. Il 
n toujours conservé ce sang-froid ei oette 
droiture «le jugement (pii distinguent les 
grands hominien, (’es qualités lui furent 
d’un grand appui quand on lui confia lo 
tâche de supporter l’opposition et tout ce 
qui se rattachait aux intérêts de ceux qui 
avaient été englouti* dans la débâcle 
Depuis lors il a pris une pert active à 
tous les débats iin|*irtants et il y a mis 
tout son cœur et toute son énergie, il 
noinpte de bons et fidèles amis parmi les 
libéraux. ( ’’est un patriote ardent et cou

Frederick Ddwrtaoh Monk (‘st né â 
Montréal, le (5 avril 1856. Il est Je tils 
de Samuel Monk, qui fut juge à la Cour 
d’Ajipcl du |ta*-( 'aiinda. et de ItosaJie- 
('amline Delmrtnch, doacemlante d’une 
des jdiis anciennes familles du Canada.

Après de lionnes études nu oollège de.

Montréal, M. F. D. Monk fut reçu avocat 
i-n 18Ï*. et pratiqua sa profession en soei 
été avec M. Fdmund Harnard. Eu 1880, 
i-! éjioiisa Mlle Marie-Louise Sénéoal, fille 
de M. D. 11. Sémval, avocat, et jxit.i te-fi Hi­
de Corne-Séraphin Cherrier, une des gloi- 
îes du barreau etriadmn.

Trausjairté presque malgré lui dans la 
carrière politique, il posa sa candidature, 
en IM M», dans le comté J aeqnc8-( ’artier, 
et fut élu contre l’hon. A. Royer. Depuis 
il a toujom*s été élu. ( ’’est un chaud 
p.irtis.m de la législation remédia trice 
dans la question dr9» école* du Manitoba.

Ses débuts orntoirw A la Chambre des 
(’ominniies furent éclatante, et il se plaça 
du coup A la tête de s«V pirti. dont il de­
vint naturellement le “leader” pour la 
province de QtiélxV.

En 18811, il fut nommé conseiller de la 
Reine, puis professeur A l’Université \m- 

v«l, et membre de la Connu insion Scolaire 
de Montréal.

C’est, un esprit prévoyant et fenne, aux 
vues très larges. Aussi est-il l’objet de 
'l’estime môme de ses adversaires politi-

L’hon.L.-P. Brodeur.
Il est né A Belœil ,1e 21 août 1862, de 

Toussaint H rôdeur, un des patriotes de 
1837, et de Justine Lamliert, dont le père 
fut tué A Saint Charles. Ixt jeune Bro­
deur fit ses études au collège de Saint- 
Hyacinthe et A l’Vniversité Laval de 
Montreal. Reçu en 18K4, il pratiqua le 
droit avec M. E. Lareau, puis avec M 
Raoul Dandurand.

Il écrivit alors de nombreux articles po 
litiques dans les journaux liliéraux, et fut, 
en 1866, un des éditeur» du journal “Le 
Soir,’’ fondé en vue de la grande campa 
gne (pii devait jiorter Laurier au pouvoir

L’HON. L P BRODEUR

En 1861, M. !.. P. Brodeur était élu 
député du comté de Rouville A la Chambre 
des CommnncH, et il se fit remarquer par 
la part active qu’il prit aux déliais un fa 
vêtir de son parti. Réélu en 1866, il de­
vint vice-president de la Chambre, et pré­
sident des comités. Il était en faveur de 
la réorganisation du Sénat et l’un des plus 
ardents partisane de l'indépendance poli 
tique du Canada.

En 1600, il devint président de la 
Chambre des Communes, et en 1604 il en­
tra dans le cabinet Laurier ,avec le porte­
feuille du Revenu de VIntérieur.

Au mois de juin 1887, M. L. 1*. Bro­
deur a épousé Mlle Emma Brillon, tille 
de M. J. R. Brillon, notaire de lielœii.

L’hon. L. P. Brodeur, est un des Cana­
diens-Français marquante dans lu politi 
que actuelle, appelé par son talent et par 
son caractère à jouer un rôle important 
dans la paye.
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INSTITUTIONS FINANCIERES OU COMMERCIALES M. II. Godin,
DATE DE LA FONDATION.

Paveur ie Monsieur H P. BONHOMME, gérant général de la Compagnie d’Aaanrance-Vle " La Saavagaréa."

Alliance Nationale........................................ .. . i8yv Montréal
Artisans Canadiens Français. 1870

J Harsalou & Vie............. 1875
Beauchemm (Librairie) 184 j

Chambre de Commerce. lK8«.
Châput, !.. & Fils 184a
Crédit Foncier. F. C. 18H1
Desjardins, Charles 1877

Portier, 1 M 1878
Gravel, Ludgcr............................... 1880
Gravel &• Duhamel iHhg
Hébert, L. H. . . ..................................... 188 .s
Hudon & Hébert.............................................. • 8.W
1 Indon & Ürsali............................... • 1K75
Lamontagne. H & Cie (l.tée 1 .. lWx>
Importe & Martin 1870
Martin, r P..................................... 1845
Prud'homme. Alex..................................... 1*45
Racine, Alphonse.. ...................................

Cie d'assurance contre le feu "Montréal
I88O

Canada'*.. .. ...................................... I878
Rolland J H & Fils 1850
St Charles, F. X............................................... 184 j
Via it & Frères.................................................... 1860

1865
Amyot. J os................ .............................. ■tj»
Brunet, W. & Cie................................ 187#» Québec
Bttssière, P. J. & Cie 1855
Carrièn a â Püi 18(14
Chambre de Commerce.. . 18(18
Côté, Joseph....................................................... 1841
Cie de Corset Dominion .«87
Bary, H. D............. .................................... iHHh
Dupuis, A. B...................................................... •Hg.|
DlH|IICt, C............................................................ 1878
Gauvreaii, Beaudry & Cie.............................. iWu
Carneau, P., Fils & Cie............................... 1880
Laîiberté, J. B................... ........................ 1840
Langlois & Paradis.......................................... 1867
liciers & Lettelier.................... .............. l88/i
1 ^mieux & Fils.......................... .. , . . . 1 Hfi.i
McCall Sliehyn.............. .......................... 1*57
Pa«|ue1, F. Arthur............................................ 1855

189a
Paquet Z........................ ........... .................. 1880
Renaud, J B & Cie......................................... 1845
Cie de Tabac Rock City.............. ... l8</> *•
Terreau & Racine........................................^ 1857 -
Thihaudeau Frères & Vie.............................. 1H11 “
Turcotte, M & Cie.. ................................... i*S5
Cie de Pulpe de Chicoutimi.................. l*V7 Chicoutimi
ChaJifoux, O. & Fils...................................... 1849 St. Hyacinthe
T. Préfontaine........................ ................... 1887 Valley fie Id
Fonderie Bcancheinin...................................... I85.S Sorel
J B Rolland & Fils................... ............. |88.1 St. Jérôme
J B Rolland & Fils l8«>4 Ste.Adè 1
Carrier, Lainé & Cie......................................... 184*4 I>vis.

Ia* populaire' gérant-général ©t pnvi­
dent <le la Compagnie de Publication de 
“7>«i Presse,'* t-nt né ii Beuubartuns, le 21 
juillet 1858. Après avoir reçu eue* les 
Frères des Feules Chrétienne*, une lionne 
éducation commerciale, M. (hulin *<• livra 
d’abord au euinmeree.

M. H. GODIH

En 1870, rhoiiurable .1. H. Rolland, 
sénateur, et fondateur «le la maison .1. IL 
Rolland & Fils, l’un «les propriétaires de 
“La Minerve," et qui Vy connaissait en 
hoinmcH, le fit «-ntrer à or journal en «pia 
lité «l«> comptable, jMisitioii qu’il garda jus- 
qu’en 1889.

L’honorable M. IWtbiaunie ayant fait 
l’acquisition «l«» />i Presse à cette époque, 
sut, s'entourer d’un |>enM»niiel capable et 
brillant. Il jeta les yeux sur Al. Godin 
qui, sans cesse depuis, a contribué puis­
samment à la rapide et étonnante pnwjxV 
rité de ce journal-

Au mois de décembre dentier, 1st Press< 
passa aux mains «le La Compagnie <1«- 

Publicatiun «le La Presse. M. Godin fut 
élu président et gérant général «b- «idle 
grande institution populaire.

En mare dernier, l'Association St .lean 
Baptiste l’a élu comme l’un de *<* direc-

®(S)@(»(ïxixéj(Sx>x»<«<iXè
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M. AUGUSTIN COMTE.

M. Augustin Comte, né à Montréal, le 
27 octobre 1868, est. le tile de feu L.-Jos.- 
Alphonso Comte, ancien marchand, et de 
Sophie Hérault Dominique. Il suivit les 
classes do l'école St Laurent et de l’Aoadé 
mie do l’Archevêché, noua la direction des 
Frères den Ecoles (Mirétienne*.

M. ('ointe entra d’alsird a la librairie 
Fia vieil Granger, pu in à la Banque Ville 
Marie, dont il fonda deux smvursales ; à 

ila chute de cette banque, il pansa en Euro" 
pe comme représentant de plusieurs mai­
sons canadiennes. A l’exposition univcr 
selle de Paris de 1900, il rencontra à 
Paris un planteur d’Haïti et obtint la n*- 
présentation des excidlents cafés de ce 
pays au Canada.

M. Comte fait partie de l’Alliance Na­
tionale, dont i'I est un des nicinl>n«s dé­
voués, et il fonda le cercle Olier, un des 
plus )x>pulaires. Il est un d<* fondateurs 
<le la première compagnie d'assurance sur 
la vie canadienne, "Im SauvegardeH 
s’est, distingué dans plusieurs apirts ; 
c’est ainsi qu’il fut élu en 1 SU7-8 prési­
dent du club de Natation; par ses soins 
les tinanees du club furent rétablies. 
Il t«4 aussi un îles fervents du club de ra­
quette* “l.e Montagnard.”

M. Comte s’est marié en 1805, le 20 
d'octobre, avec Mlle Ros^AHai, tills* de 
Aljdionse O. (iervais, médecin de cette 
ville. Il n'a qu'un fils, Maurice, qui <nt 
un channant jietit gardon

M. Comte n’a que des amis, parce» qu’il 
ne ménage si's services pour peraoime, 
mais où son zèle est sans liorne, c’est pair 
notre société nationale, de lu St.loan- 
Baptiste; ancien auditeur de la Caisse 
d’Economie et maintenant de la commis­
sion financière; actuellement il est secré­
taire de la division Est. de la section No­
tre-Dame, du comité des Feux de lu Saint 
•lean et des Fêtes ( 'luunpôtres, et membre 
du comité du Banquet.

M. Thomas Gauthier-
A
M. Thomas Gauthier qui représenta, 

au Conseil de Ville le quartier Ilochcla- 
ga de 18V0 à 1893, est aujourd’hui à 
Montréal un des hommes les mieux con­
nus surtout, dans le monde de la finance.

Il est né à Montréal, le 29 décembre 
1844. C’est dans le commerce d'épiceries 
qu’il débuta en 18U9, et qu’il acquit son 
expérience îles affaires. Pendant 20 ans, 
il dirigea toujours avec un sueeùs grau 
(lissant, son établissement de lu place ('lia 
Imillez, si bien qu’en 1888, sa santé s’af 
faiblissant il put se retirer du service ac­
tif dans des conditions avantageuse. 
Bien avant cette époque toutefois, M. 
Gauthier en dehors de son commerce .l’é­
tait inténusé à plusieurs entreprises ti 
nancières et idiilantropiques.

Mi

M. THOMAS GAUTHIER.

Il fut successivement, président de 
l’Vu ion St-Joseph, directeur de la Corn 
pagnie <V Assurance "La Souveraine,” 
président de la Société des Epicier» et 
membre distingué du Board of 'brade; il 
concourrut activement à l'établissement 
de la Chambre de Commerce du district 
do Montréal.

Il fut éehevin à llocholaga en 1890 et 
fit jwrtie des commissions de pdiee et 
d’hygiène ; s\mvii|iu de la fondation de 
bains publies, de la création de postes de 
|w>lioe, et suggéra l'idée du Fonds de Se­
cours de la Police.

Il fut un des principaux promoteurs de 
la Compagnie d’Exposition de Montréal 
de 1891, dont il fut le trésorier et. dont il 
<>st encore direetcur.

En 1883, il était nommé t ixXsoricr do 
l’Association St-•lean Baptiste, et après 
avoir occupé la vice-présidence en 1887 et 
1888, il fut membre de la "commission

financière.” Il a été l’âme de l’œuvre 
patriotique du Conseil des Arts et Manu­
factures, dont il est le président depuis 6

M. Gauthier épousa, le 3 mai 1869, 
Mlle Elizabeth Pagnuelo. De ce mari­
age naquirent onze enfants dont cinq sur­

fit « Il lt « Il U M H If K

Lt. Colonel Alfred-E. libelle.
M. le Lieutenant-Colonel La belle est 

une de ne* belles figures militaires.
Comme homme d'affaires affable et 

rempli de droiture, M. Isabelle a sa répu­
tation faite. Il n’a pis dérogé à ses an­
cêtres, car tout le monde connaît le gen­
tleman qu’est son p're M. Hospice La- 
lielle, inspecteur de grains de Montréal.

Le Lieutenant-Colonel Labelle est né le 
23 août 18(9», et après avoir suivi les clas­
ses de l’école commerciale de V Evêché et 
l’école <les commissaires, il entra chez

LT.-COLONEL ALFRZD-B. LABELLE.

feu \V. W. Ogilvie, en qualité de sc<‘ré­
faire privé, et lors de la formation de la 
( '«mipagnie Ogilvie, M. Lilielle devint 
gérant général à Montréal.

De 1897 à 1902, M. Labelle a été le 
commandant du 65ôme bataillon, et a 
commandé la 9ème brigade d’infanterie 
en 1901 et 1902.

Dira dt^ fêtes jubilaires en 1897, il a 
fait partie de l’état-major envoyé en An­
gleterre. 11 a également été nommé pré­
sident de l’Institut militaire de cette ville 
et de l'Association de Tir de Montréal.

Antérieurement en 1885, M. 1>h1m4Io a 
fait la campagne du Nord-Ouest comme 
lieutenant au Uôùrnv régiment.
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t Compagnie d’JIssurance sur la Uie I
SIEGE SOCIAL

... 7, Place d’Armes, 

MONTREAL.
TEL. bell: MAIN 4033

*rrx7 vrv'

I. ArhtK-uitiun nationale «U* lu St-.l«*n-Baptiste, dont l’objet 
M «le veiller «*ur lee intérêt» nationaux «le* Canadiens, cet heu- 
n-uae de présenter à mu coi»i>atriotee, au 71 èmv anniversaire de 
mi fomlatiun, une institution digne «l«* leur confianee H méritant 
l<*ur «•iKimrageiiK'iit, LA SAlIVKtîAHDK, compagnie d'assu­
rance sur la vie. fondu* sur «les liane* scientific} ue», avec un ca­
pital de et régi<* jwr une administration prudente

CONSEIL DE D1HECT10N :

l’réside ni : — M. O.-N. DtuharnH*, président de la Bampu* Pro-
vinciak.

1er Vive PnVi<h*nt : — Honorable d.-A. Ouins-t, (’. P., juge à la 
tour d'Appel, adminiatrateur «lu Crédit Foncier Fran­
co-Canadien, «lincteur de la Bampu* «VKpargiu*.

Vème Vi<i*-Président :— Honorable F.-L. Béi«pK*, C. IL, Séna­
teur. Kx-Président général de notre Assfcmtion, admi­
nistrateur du Crédit Foncier.

I h recteurs : Honorable It. Dandtinuid. Président du Sénat,
Chevalier «le la Irégion «l'Honneur, directeur «le notre 
Associât ion.

Honorable X. Pémdonu, N P., Conseiller légis­
latif. Pnif«*sseur «le droit à ITniversité I ai val «le Mont-

Honorable N.-A. Beleourt, M. P., ex-Oruteur «le la 
chambre <k*s Communes.

M II l>a|Hirte. notre Picskk*nt général, maire de 
Montréal, «lirecteurde la Banque Provinciale, Adminis­
trateur du Crédit Foncier, il pmprement parl«*r le fon­

#

dateur «le l'Alliance Nationale «lont il a été Préekknt 
général js-ndant 10 ans.

M d.-K. Itédmxl, C. U., de Québec.
NI II. Boumssa, M. P . Dinvtvur 8<rr«itaire.
M. P Bonhomme, Gérant général.

Mû lu* in général : — K.- P. ln«ha|M*llc. M. 1 ad in i matra teur
du Crédit I-"iivier Franco-fannilien, I lincteur «le la 
Bumpie Proviia iab*. I'hevalier «le la légion «l’Honneur, 
Pré'suk-iit du Conseil «l'Hygiène «le la Provint*»* «le (Qué­
bec. Président «lu Collège des Médtvins «*t Chirurgiens 
d<* la Province «l«* Québtc, Surintendant «le l'hôpital 
Notre-Dame, Prof«*s*eur d*Hygiène à la Faculté «le 
Médecine de ITniversité lovai.

Nous ne voulons |mis pousMT la patriotisme «le nos Canadiens 
juMpi'au jHiint «l<» les r«*mln* exclusifs, mais puisque. comme tous 
k*s |M*uples, nous «levons compter avant tout sur nos propres 
foret**, n«Hn* «levoir est «le r«commander à nos compatriot's «le 
«Ionlier la préféremr à nos institution* nationales. Dans le do- 
maine «le la tinantv surtout nous «levons veiller à «v qu'il ne 
nous soit pas iiMirjc }mr le* étrangers. LA SAVV Fd IARD K a 
«•hoisi une devise qui rend très bien «<*t4e idée : FNK HACK
DOIT KTHK MAITHKSSK DKS IXSTIT1 TIOXS QV1 
RKCOIVKNT S FS F,PA Ht i X F.S Nous eonnias «onvoiiKUs 
que nos compatriotes sauront en saisir toute la signification «*t 
«pi'ils donneront n I A SAC Y KtîAHDK la préférewt* «juc son ea- 
raetère national lui merit»*, et r«*iivourug<*m<*iit ampiel «‘Ile a 
«Iroit. Si*s ««un b mai sons «l'assurance* sont «les plus va rut's et 
wi- clients |M*ment choisir entre tous les prim-ipaux uusk's r«*- 
«•oimus.
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M. Philippe Roy.
M. Philippe Boy est né à Saint-George 

d’Henry ville, comté d’ll)ervi'lle, en 1850.
11 est le fris de M. E. 0. Boy et de 

Esther Lamoureux.
Après avoir fait ms études Massiques 

au collège de Marieville, le jeune Phi- 
J i PI h* Itoy penaa avec raison qu’un hoininc 
«pii connaissait les lois de son |>avs était 
propre à toutes les carrières. Il étudia 
donc le droit et se tit recevoir avocat en 
1871.

11 exerça sa pro1<- *i«m à Montréal en 
société avec l’honorahle Amédée Forget, 
lieul4‘iiant gouverneur des Territoires du 
Nord-Ouest, puis avec M. F. (*. lioiithil- 
lier, ancien député du vomie de Bon ville.

Actuellement M. Philip)*- Boy est asa«« 
cié à son fh'-re, et leur étude est connue 
sous le nuit de Roy <-t Roy.

M. Phili||s- Boy est un avocat de la 
bonne école, (pii fait honneur à la haute 
|»ers4 nmilité sous laquelle il a fait ses 
étude** légales : Sir L. A. dette, actuelle­
ment lieutenant gouverneur «1«- la P twin 
co île Quélioc.

Dévoué au parti libéral pour le trnsn- 
phe dixpiel il a fait «les luttes mémorables 
il travailla activement au succès de Mc­
Kenzie, et fut incontestablement un des 
artisans de son évènement au jMmvoir en 
1874.

Mais quoique mêlé à nos lutte» )n»!iti 
«pii-s, M. Philip|M- Roy ne s’en occupa 
p-Midaiit fort longteiii|S, qu’en «pialité d é 
leeteur et «le | mi rti sau dévoué.

( '<«|* ii«laiit, en IMMi, il cé«la à de près 
sautes solicitations et |s»sa sa eandida 
titre contre feu François Héehard. Cette 
tentative ne fut pas heureuse et M. Phi 
lipjie Boy fut battu |>«r son hiverna ire.

( et «Vlu-e honoraire, en somme—m- 
ne l'atfivta pas outre mesure ear oo u'était 
ni une raison «l<* gloriole ni une poussée

d’ambition qui avait dirigé sou action, 
mais bien le désir de complaire au groupe 
politique auquel il appartenait.

Fort attaché à sa profession, lanoé de 
plus dans dt^gramlea entreprises de finan­
ce et de chemin «le fer, il n’aurait sans 
doute pus fait une nouvelle tentative vers 
la députant e, s’il n’avait été choisi eu

M. PHILIPPE ROY

1!KM) par une ««onvention. Discipliné 
nomme tous les hmium-s d’intelligence qui 
poursuivent un but commun, M Philip)x- 
Rov se soumit n la volonté «h- se» man­
dants et. cetti- fois, fut élu < lé pu té du com­
té «h- Saint-Jean à la Chambre Pruvincin 
h-. Il fut réélu en 1904, et il est extrv- 
iiieinent |Nqmlaire «lans s<m comté.

Nous avons «lit plus haut que M. Phi­
lippe Roy «'tait l -nec dans de grandes en- 
troprises. (/importance «le ses ullaires, 
de)mis «lix ans, a absorbé une grande par­
ti-- de son attention «-t «le ses vastes cou 
naissances.

Il fut investi «le la présidence du che 
min «le fer «le la Vallée est «lu Richelieu; 
il fit construire un chemin de f«*r d’inté­
rêt local dans le Sml «le la Province de 
IJnélu-c, «pii s«-rt d’entrée «lans l«- pays à la 
compagnie Rutluml. jusqu'à Montréal 
Ve chemin de f«-r «-st un «les )*lu* utih-s

ipour les populations rurales de la Pro-

Pendant plusieure années il a été direc" 
tour de la Hanque de Saint-Jean, et, de- 
puid un an, on lui a confié les importantes 
fonctions de présulent de cette institution.

On v«iit pur ce ra)»i«le aperçu de quelle 
«léjiensv d’activité i*«t «*H|>able oefc homme 
à l'i-sprit si remarquablement pondéré, 
«l’une «lroiturv si parfaite.

Dans la vie privée, M Philippe Boy 
jouit «le l i considération générale. Son 
urbanité, son aménité, lu vivacité de son 
int -Uigence et l’égalité «le son humeur le 
À ut rechercher |»ar tous, et, par tous, con­
sul ère r comme un |»rfait gentleman.

M. Phi!ip|K- Roy a épousé Mlle An 
glorv Mo Heur, fille uuique «lu vegretlé 
Bmis Mollcur, grand industrie du Saint 
J (Mil. De ce mariage il eut deux enfants, 
il lie tille, ( îi-orgette, mariée à M. Armand 
Lav-rgne, 1«* jeune et brillant député de 
Montinagiiv à la Chambre «les Commune*, 
et un garçon, Philip)*-, étmliant, qui don 
liera au )»nys un homme «h- liante valeur 
s’il marche sur les traces de son )<-re.

'9«°“

Primus Inter Pares
Nous avons l’Etablbse.uenl le 
plus moderne du Canada . .

Nos facilites pour la preparation et 
l’expédition des marchandises 

sont uniques

Notre stock est entièrement nouveau et bien

IttUt miltllwu WM «Hsllt (k , ■
■ . . «o$ clkeit «t aeh

cxiaesMtrtMraM Les cafe§ ST-MARC et LA CREOLE
sont frs meilleurs

-v
AUGUSTIN COMTE & CIE

242-246, RUE ST-PAUL

EPKEIIEi. TIES. tIFEt. till. Il ll|IEIII

L Chapvt Fils & Cie
2, 4, 6 & 8 rue De Bresoles, 

17, rue St-I)izlcr 
123, 125, 127, 129. 131, Le Royer 

. MONTREAL

* cowwrct T*L Bell m.i. 4,47
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LA

FARINE
PAR

EXCELLENCE

Ogilvie’s
S POUR LE P»IN ET LES PATISSERIES
1:
I .wsvvv EN VENTE PARTOUT.

100 TASSES POUR lO CENT1NS

M0KARACOFFEE

lOO TASSES POUR 10 CENT1NS

***** Afin

Pour remplacer le Thé, le Café, etc.
Un breuvage pour tout le monde, à la jxirtée du plus humble. NATUREL, ABSOLUMENT PUR, 

INOFFENSIF. Convient à tous les âges, s'adresse à toutes les classes- C'est uue BOISSON saine, agréa 
ble, efficace, économique, et en même temps un ALIMENT précieux, essentiellement réj arateur, aussi bou 
|uc U- |»aiii

Recommandé par le* Médecin*, Approuvé par le* Anallete*
SE PREPARE ET S'EMPLOIE COMME LE CAFÉ 

f n vente par tous les Epiciers de Gros et de Détail. 10 ccntins le paquet Suffisant pour 100 tasses.
25. RUE OOSHORI),PkKPAkK SKll- 

LEHhNT P A If MOKARA MILLS, M
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^Institutions Canadiennes^»
Ji

C’est la Suint-J eau-Batiste ! C’eut la 
fête nationale, la fête «Ire ('anudieus-fran 
çai# !

Eu ce jour tout respire l’allégrewe- 
Toutes !<•$ mains se tendent et i<<• serrent; 
c’eut hiM* joie- générale, une étreinte puis 
vanta*, un lnmlieur sans mélange.

Is*s plus purs élans du patriotisme sa* 
manifestent seats milk; formes diverses. 
Il n’ret pas ele tenue assez pimpCux, pis 
«IVxprresioii assez énergie)tic. pas de dis- 
eours ass<*z éclatants, pour changer les lou 
anges et les mérite* de la fraternité, pour 
exalter les vertus de nos ancêtres et pour 
affirmer notre volonté de suivre leur# ex 
empire et de ma relier sur leurs traces.

Cette manifestation annuelle est atten­
drissante. Pour quekpue heures, on ou 
blie les rivalités, on fait trêve aux ration 
nés, on ajourne les luttes. C’est une 
communion générale: communion de Vi 
dée. communion de foi fwtriotique.

Au jour de notre fête nationale, nous 
fierions do nos institutions canadiennes, 
dre efforts qu'élire ont coûté, et de* la légi­
time fierté qu'elles nous causent.

Tout ça, ot* sont des mots, fws autre

En effet, cherchons-nous, la fête passée 
à mettre nos actes en accord avec non pa­
roles; en d’antres termes, songeons-nous 
seulement à aehalander par nous-mêmes 
ocs institutions que noua avons tant et si

M. J -L E MABCIL,
Gérant-Général de la Cie d’Aaaurance “La 

Foncière.M

much in al entent prônées la veille?
Non. Nous ferons nos affaires avec des 

maisons étrangères, sans supposer que 
nous agissons mal en traitant avec ees 
maisons, alors que nous en avons, chez 
nous, et a nous, de semblables sinon de 
meilleures.

Prenons pour exemple les banques et 
les ciunpagnire d’assurance:

Est-ce que les compagnies canudicnnre 
sont inférieure aux <*>m]Mgnic8 étran­
gères, à qui nous envoyons tous les ans 
«Ire millions?

Pas le moins du monde. EHcs offrent 
autant «h; garanties et accordent les mê­
mes avantages que les compagnies exoti­
ques; mais elles ont le tort d’être eanadi- 
cmics, et <x* tort, nous ne le leur pandon- 
ttoits pas.
Et les <*x<xiiplre partent, «le haut; ce‘août 

Ire personnes des classes dirigeantes, 
(•«dire qui devraient donner l'exemple du 
chauvinisme pratique qui, les premières, 
sacrifient au snobisme qui nous pousse à 
ne trouver la perfection qu’en dehors de 
tire œuvres.

Prêtions pour exemple une compagnie 
<l’assurance contre l’incendie, exclusive­
ment canadienne, “La Foncière,” dont le 
bureau «le direction est présidé f>ar des 
hvmmre d’affaires avantageusement con­
nus du public- Cette compagnie est or­
ganisée de façon à lutter victorieusement 
contre toutes les compagnies analogues de. 
n’imp>rto quel jtavs, et cependant il lui 
faut faire des efforts considérable» pour 
maintenir sa clientèle canadienne, cons­
tamment txdljoitée par les ha munis de la 
eoneitrrenee effrénée.

Voilà notre vice national: h* dédain ou 
l’imlifférenee de nos œuvres. Si nous 
jmrvonions à oxtirjier <x; défaut «le nos 
imperfections, nous ferions un pas gigan- 
tesque vers la prospérité nationale, com­
promise uniquement, par notre manque de 
eonfianee en nous-mêmes.

A l’oocasion do la Saint-Jean-Baptiste 
et au milieu «lu (xinoort de louanges dont 
nous allons nous congratuler, noua croy­
ons faire œuvre de patriotisme en faisant 
entendre cette note discordante.

Nous souhaitons ardemment, qu’elle soit, 
entendue, qu’elle ait pair résultat «le 
nous fain* faire un retour sur nouante 
mes. et, si nous obtenons dans et* sens pu 
léger succès, noue cmimns avoir fait beau 
coup pour la prospérité de nos frères.

Le Panada aux Canadiens ne sera un 
Iteau eri que lorsque nous saurons le met­
tre en pratique.

Fabricant» de
fcrials, CeWm. fclki.

eonttms à Cbmia. Valtus
Font maateaiu. malkt,

saoâtüovHt. est., en.

Négociant» de
Clin, JVrtklts (k eerdowtht et â< Mkrk

EDIFICE: BALMORAL 
MONTREAL.

Lh Presse ", le plus grand Journal canadien. Tirage , 100,000 par Jour,
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M AI AON ETABLIE EN l»7»

Ro'isy Rreres
— fr- ». VIKCHANDS ES #.*0.1 E r K,V DETAIL PE ~4 *V —

Pianos, Orgues, Graphophones et Machines à Coudre
DE

Aldk

DEIS PLUS CELEBRES MANUFACTURES.

SKUL8 RBPRHSI1NTANIS UBS 

n**ÇUe« SUIVANT» 5:

PIANOS
HARDMAN. New York 

MENDEI-SSOMN, Toronto. Onl 
PALMER, Toronto. Ont. 

et EDISON, Montreal.

*

ORQUES
DOHERTY. Clinton. Ont. 

et SHERI OCK-riANNINti.
London. Ont.

jt PIANISTE AUTOMATIQUE j»

WERLICH

Le seul instrument de ce genre 
fabriqué au Canada et se vendant à 
prix raisonnable.

CATALOGUE DE 
1,200 MORCEAUX

SEULS KH ee»SNIANTS DCS 

MARQUES SUIVANTES i

Graphophones
COl.mBIA, New York. 
EDISON. New York.

Machines à 
Coudre

RAYMOND.
BEAVER et

STANDARD

H A NOS neufs, fit* à #1.000. MACHINES A COUDRE neuve».

ORGUES neuve», #38 â #800. Aussi: Instrument» et machine» de
IjRAI'MOlUIOM S neufs. #8 à #78. seconde main * prix réduits.

Conditions : à Crédit ou au Comptant
Ecrives ou venes p »ur prix, catalogue» et conditions

BURi AU PRINCIPAL ET ENTREPOTS :

1760, RUE STE-CmERWE
jk»-MONTREAL, CAN.

N. B. Reparations de Pianos, Orgues, Phonographe* et Machines à coudre de 
toutes sortes exécutées promptement et à bas prix.
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M. Chs.-E. Thibault.
M. Chs.-Klz Thibault, maître-plombier 

et ingénieur mécanicien, wt un <1<* mw 
bon# Canadien» qui ont obtenu de vérita­
ble# hiiwh «latin le* affaire#, par suite d’un 
travail (sinatant, tie beaucoup d'énergie, 
et <1<- persévérance. Depuis prié de 30 
an*. il tient non établissement. au No 227

M. CHS.-E- THIBAULT.

rue Ainlvcrxt, oil il eut encore prêt à rvtt^ 
voir i*a nombreuse clientèle aviv lv même 
nnpniMiiuiit t«t les même# garantie# dr 
Kit i* faction qu'aiUrefoi*. Il naquit à 
Sainte-Julie, comté «le Ventière», le 23 
juillet 1H.M, et arriva à Montréal à l'âge 
de 4 mut. Son |ière Cliarlva Thibault, 
(eortltmnier), et *a mère Delpliiue (1er-

vai#, étaient de* citoyen* tri# estimé». Le 
jeune Thibault fit son oour# primaire â 
VEcole Ste-llrigitte de Montréal, chez It# 
Frère* «le* Ecole* Clirétieimeê. Plu* 
tard il apprit le métier «le plomUicr et de­
vint ingénieur mécanicien âpre* de eéri 
euw# étude# «le mécanique. Il appartient 
aux Artisans (’nnadienn-Françuii, au 
(’hih de» Entrepreneur* libéraux et à 
nombre d'autre* société* «le bienfaisance, 
("est un organisateur d'élection d'une 
grande ox|>érienor, et dan* le* eluhe libé­
raux il est toujour* «le l'avant. Il épuisa 
Mlle Virginie Turent, till- «le feu Nar 
cia*e Turetit. entrepreneur, le 2 février 
1871.

l e* bonili.es «le la treui|xi «le M Tbi 
bauli Mini rare*. On b** coili|ite même. 
( ar p nr être «ligi"* «lu nom «le pitriote « i 
«l li. me «!«• bi n, il f uit avoir h i dévoue­
ment et une boulé de e:cur à toute épreu­
ve. I.e fait que M. Thibault s'eat mêlé 
à tou* le* numveiu 'ut* religieux et liât b 
naiix. «pi'il a contribué généreusement 
«buis la limite de .*e* .forer* au *uc v* de 
Unite* re* entreprise* «pii rendent notre 
nation grande et pm*|ère, suit «le* témo 
gnage. que le tribut que mills lui rendons 
est mérité. Quant à *# qualité* d'hiMiimr 
«l’affain#, «le mécanicien habile, d'ouvrier 
consciencieux et eajiable, non pis*é parle 
plus hautement que l«iute* b# louange* 
que mm* pouvons lui d«Vvrti«-r, car aa nn>- 
destic e’en offenserait peut-être. M. Thi­
bault c*t ni»' autorité «ocialc, «lan* le 
stni* que couverte ce mot, «lan* !«•.* livre* 
de M. Fréilérie la1 Play. M. Thibault 
est juge tie paix «lepui* plusieurs année*.

107 «‘ut St-Jocquvs.

Le Vainqueur

du Concours de 

-"LA PATRIE”
(Voyage a PARIS) (

Dé s ire z-vous >
Hinawr un <«|iit*l | n m i |ila.fiiivnt piutilaMe sur 
propriété elin «Ir >uu* nffinniliir «It? I# m*i vitmlf 

loyer ou tone vn-ei île» irxeniie • o • • ,

Celle Co*pi e»4eWre votre t*elr« m iMipillMI don le proportion 

. DH l’IX TOU» UN .
Vue • iwtruue de #1 pir mot» viui» wiik le jttuiniuiitce «l«- $l,tMN> 

à l’e<| ii»i mu île ‘2 eu» ; voue aveneiiMiite l’ian» pour retiilwmierr I* 
lielmu-r, avec moine île 3 par 100 •! iiiDlr< i pour let* les fraie.

e e S* l'ieecrM «Opel» *i |»m» • »H wr mois. • *

Le Prêt Foncier est . .
une inetilution sArieii-e, oi gnniaee d’apn-e un ■yet- iue per 

Iwtioinié. offrant le» meilleure» ,1.11 mil i««, et en i tal île ppAler 3 
foi» plu» vite i|ii'aui iine innUlutuni purement voupeiaiive

**!•*• Bodel i

/Montreal.

A. GE LIN AS
Gérant de la COMPAGNIE L)ES 

TIMBHES-ROUGES, la 

Compagnie la plus populaire, qui 

donne à ses collectionneurs le 

(dus de valeur en primes.

Demandez leurs timbres, à votre 

épici.r, à votre marchand eq ^ 

faisant \os achats.

ww»

Une visite à leurs salons d’exposition 
vous en convaincra.

A partir du 1er juillet, un dépaitement 

spécial pour nos jeunes collée- 

Donneurs d’articles de sport, w 
ce qui leur donnera droit de W 

racheter à paitir de 25 Timbre- Æj 

et plus, tels que Lacrosse, Bâtons, 

Baseball, Football, etc , et .
m»TITUTIl>M **TIOfl*UB

P BILEAUDEAU. Gérant
?€*£€** *S*ê*^§
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Voitures
De toutes sortes,
Pour tous les gouts.

PRIX ET CONDITIONS PAClLEV

Machines agricoles,
Wagons, Laveuses, 

Machines à coudre, | J

Ppélcs, Brouettes, etc ^ }
•— S \

Une visite est sollicitée à nos salle* \ f 

d'échantillons. ^ f

41, Rue Bonsecourt. J J

Entrepôt: RUE VITRE. < \
w^Ixoelo : Main 22S5-

* *
Mr Durand remercie ses 

clients du bienveillant patrona­

ge qu’ils lui ont accordé dans 

le passé, et prend la liberté d'in­

former le public que, vu l’ac­

croissement de ses affaires, il a 

transporté son établissement 

dans un plus grand local, au No.

1 lie Sl-Panl
Une attention spéciale y 

sera donnée A la confection des 

caequee, des manchons et des 

manteaux en mouton de perse.

----------- ---------------------

= 309 =

RUE St-PAUL
MONTREAL.

uuu»u**»*ewieewsw«*ewswiw uu**»*»****»**»*****»**» net»*»»

T. L
HI A1NVF ACTI RIKK 

DK

FOURRURES,

Tél. Bell Main 1192.

LA PRESSE, le plus grand journal du Cinida. Le défenseur de toutes les muses nationales.
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L’Hon. F.-L Béique. Li’Hon. Ltomep Gouin.

HOÏI. LOME B GOUIN,
Peemier Ministre de la Province de Québec.

Distingué dan# sa profession et dan» 
sw travaux patriotiques pour le bien de 
arm pays <*1 de ses nom patriotes, FixVléric- 
I.iguori Béique a été [tendant Ica vingt 
dernières années une dm figuras marquai! 
tea «b* la Province de Québec. Fila de 
feu Louis Béique, de St-Mathias, il na­
quit dans cette jwroiwe <*n mai 1846. 
Après avoir reçu non éducation au collège 
<le Marivville, il lit ww études de droit, fut 
reçu au Barreau du Bac-Canada <11 1868, 
et commença à exercer sa profession à 
Montréal aver* un fluoré* très marqué. Kn 
1886 il fut nommé Conseil <lc la Heine. 
F.n 1900, PUliiversité l^aval lui conféra 
le degré <!<• Docteur en Droit. Il fut élu 
Bâtonnier du Barreau «lu District de 
Montréal «le 1891 à 1893.

Il fut élu maire lie Dori on en 1896 et 
en 1896.

Mais sa réputation d'av«x'at s’étendit 
en dehors «k- la province, et il fut iwMinué 
membre du Comité Fxéoutif «lu Barreau 
Canadien.

Kn 1896 il fut nommé Conseil devant 
la Commission d’Arbitrage chargée d'exa 
miner k** réclamation» en rwp|x»rt avec la 
mer rie Brdiring, dans une des quortt>i<«is 
les plus difficile de droit international 
qui se soient soulevées entre le# Ktat# 
Unis rl’Amérirpie «-t le Canada.

Kn 1890, M. Bcique fut un «les Cran 
nrissuire* Royaux dans la célèbre cause 
Whelan, et en 1891, représentait Iw mi­
nistre» d«- la Couronne dan# le Gtmverne- 
ment «U* la Province de Quééiee, feu 
l’Hon. II. Mi-rck-r et scs eoNégnea, devant 
la C«anmission Royale eliargée d'exami­
ner l’affaire «k* la Baie <k*s- Chaleurs.

Profondément attarda'- à l'histoire et 
aux t nul liions rie la race «tuuulienm^ 
française, il était membre «In «vanité jxnir 
l'érection «lu moniinxmt Chénier en 1895 
H a occupé jx-iulant «-iih| ans la puaition 
de pmriik'nt général rk- l’Aiwocistion 8t 
Jean Baptisti* «le Montréal.

Ayant toujours été lilx'tral convaincu, il 
a fortement aidé la cause «lu Libéralisme 
on Canaria.

Il éqMiusa, en 1895, Caroline Angelina 
I ksrsaitlles, tille uniqm- «le feu l’ilou. L- 
A. Itaxa ni les, conseiller législatif pour la 
J'rovimv rk- Québec.

H/widant ilaiw la ville «le Montréal, et y 
oomluisant une grande pratiqur- légale, M. 
Béiqur- est un citoyen qui, en dohora de sa 
profession <*t «k- la politique, est intéressé 
dans ta affaires |mldique#, et son aide et 
sa coopération sont généreusement don* 
nées à «le» entreprises de hienfaisanti- 
<|x>ur l'aiia'lioratioii «le la ville et pour 
l'assistance a «kmner aux |wuvres.

M. Béirpie a été ap|x-lé au Sénat en 
1902.

Parmi h‘s hommes distinguée au Cana­
da, il y en a un, surtout, qui attire en i-c 
«•n «v- moment l’attention «k* tou#. Il faut 
qu’il soit «kmé «k* talents «4 «k- qualités 
bien extra»milna 1res pour qu’il ait frauchi 
toutes les étapes qui conduisent un jeune 
homme à la charge de premier miniatn- 
«k- la province «le Québec.

Klu conseiller municipal «lu quartier 
Kst en 1900, il ahamlonna son siège lors 
qu’il fut ap|*4é à faire partie «lu minis 
ten- Parent.

lx» 21 mars 1906, «ta que Vhon. M. Pu 
rent eut remis sa démission, le Lieute­
nant gouverneur Ht appeler Vhon. M. 
Gouin, et lui confia la charge «le former 
un nouveau cabinet. Ix* nouveau premier 
miiristre fut heureux dans sa tûohe et 
constitua un ministère homogène qu'il pré- 
side avec sagvsai-, appliquant tou# ses 
soins à la réalisati»»u «le son programme 
qui s«- résume en «leux mots: l’intérêt pu 
hiiv

I saner Gouin est né le 19 mars 1892 
aux G rond i nés. «>ù son père, M. J. N. 
Gouin était mérkvin. 11 fit ses études 
aux collège* «le Sorcl et «le Ix'*vi». Reçu 
avocat en 1884, il pratiqua snoowsive­
inent avec MM. Pagnuelo «*t Taillou; Ro- 
hiikmx, Préfontaine et Saint-Jean; Mer­
cier et Lemieux, puis lx»micux et Bros­
sa rd. (’’est un juriaoomulte réputé et 
un avixuii habile. 11 a publié une édition 
spéciale du e«*Ie municipal de Québec avec- 
annotations.

Il épousa Mlle Eliza Mercier, tille de 
PhoiHirahle Honoré Mercier en 1888, et 
ta liens «k- famille «pii Punissaient au 
graml patriote l’entraînèrent dans lu car­
rière p«tiitiquc. Kn 1891, il se preeenta 
à la «lépututhm contre Sir Hector Luigi- 
vin, qui jouissait encore de tout son pre» 
tige, et fut défait. Il se reprit en 1897, 
où il remporta la victoire dans la division 
Saint Jncques sur M. (Mivier Augé, qui 
j«»uissait c«qx-iidant d’une grande popula­
rité, par une majorité <ki 779 voix. Il a été 
réélu «kipui* par une écrasante majorité.

L’Honorable Gouin a pris une part ac- 
tive aux affaires patriotiques et nationales 
«4 le peupk* lui en sera roeoimaissant.

Ix* Canada fonde sur lui <k- gramta «<#- 
pérancee, son tab-nt, son énergie, «a persévé­
rance, sa fklélité au devoir, son «lésin teres* •- 
mant «4 son anh-irt amour pour sa jiatrie, le 
««enduiront un jour, nous owns l'espérer, au 
sommet «k# honneur*. Il a l'assurance la 
plus parfait»* «lu «lévoiwment «4 «k* Pad mira - 
tion «ta jeu ni v )*ttn<4«>- et «k- l'appui «les 
a ne km*. Ix*« triomphes qu'il renijiorte m* 
réflétent sur le grand jmrti libéral qu’il re­
présente si «lign«‘iiH-iyt dans la Provimv de 
Québec.

M. le Premier Ministre «-st un orateur 
tri# distingué; il a fait s«** preuve» dans 
les luttes politiqm** et, surtout, à la «iiam 
bue où il brille par son éloquence, ses idées 
lilérwles et la profondeur de son juge-
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Le Remède
... du ...

PERE MATHIEU

L’antidote de l’Alcool e fin 
trouvé I

... ENCORE UNE DECOUVERTE . . ■

LK RKMKPK |»U l'KRK MATH1KU guérit radi 
«•elvmviit vt proiii|Hfiiu'iit l'intemu^ranoe et ilére- 
vine tout iléeir «Ire liuiieun» tilrooliqura. I.e 
lemleiiwin d une fêle ou il«> tout aime de* liqueiira 
enixrauU*, «me wide cuillerée à tfiê fini die|>» 
mitre cnllrrrment U ilépreeeitm mentale et 
phy tique. V'eet amwi un remcik certain pour 
toute Plèvre, Dyepepait Torpeur du Koie, ayuil 
une t*u»e autre «|iie l'intcinperaiK'e. Vendu 
Ire 1‘liarfnavieii», fl.no lu lx»uteille.

Lieboretolre 8. UACHAhCE

87, rue St-Christophe, - fiONTREAL

Bell Te «phone Ne. Il|6 Tel d<e Marchande Ne. SS4

KM PACI DU PALAIS DK JUSTICE 

KTAMI.I II K PI' le se AM».

j£L.. Z3Z. GOULET '
Ancien No. 1564 rue Notre-Dame, • Nouveau No K)2 rue Notre-Dame Est

Piov* iftnlre de» famem ftBiWti : 

lires «pftlereel llelerol Oeaursi loi
alwi pu âe "UkiilUtm " rt

M i ( iottlet Vient d'ouvrir en face «lu palais de juatice ce qu'on peut 
ap|>eler sans controdit le . . .

•• PBTIT 7 AZ.A.XB"
car or. y oat servi rumine de* prince» |utr dee sm­ile Il ra« Noire-Htm»,...——........................- - i

ployé* dont la pnliteMie est exquise. Le tout Montréal »'y donne rendes-voua 
air «légtistcr leu Ixm» |m-iMn plate qui emit donné» do midi à 3 liourea à 26c 

a 11 1rs p.m.le nqwa et à la carte «lu «I lira a.ni,

huwswaheB, ]cm4I le n 3*1*. Ce paMic est hwUL

B D BS O BT D H Afi Z> Y
EDITEUR ET IMPORTATEUR DE MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS

SPECIALITE : Pour .lusique d'Orgue, Harmonium Piano, Violon, etc.

...INSTRUMENTS DE FANFARE...
( MAHPLLON A CIE - -,E«t„N,.NTDE.M.,S0N,;couEsNoNic|E 6 0»

1080, R U B NOTRfl-D AM n
* * » Succursale 1014, RUE 8TI CATHERINE

VINS St A N DRE
A . SORIGNÉT,

VINS CANADIENS
Importateur de Porto, Claret, Sherry, Sa U ter ne, etc., etc.

33I, rue Mont Royal, MONTREAL
TEL BELL EST 3423

y;...

ARSENE LAMY
«rend Magasin Départemental.

**.------------------------------ 1
Nouveautés, Mercerie, Lingerie, Ferblanteries, 

(Iranita. Verreries, I picerl.s, Chaussure», Article» de 
fantaisie de toute» aortes, Confection.

-------------------- i---------- *---------- e---------------------
830-32-34-36-38-40 RUE ST-DENIS.

«•I» Se I tirnar DeUlh.

—♦ Une vleite eet eollloltOe. —

K PIC, K A M M K.

Vii jmir i|itf Victor lingo s’ôtait réfu­
gie avec line «laine moii» une porte cuehvre, 
par une pluie liattanlv, une vieille duè­
gne. en voiture, leur jeta au |m«sage un 
n-gard de déliai U. \a jmète ne tit pan 
mentir le ;/rmm irrihilnlc ra/um et le 
ver» d«* .Invôital: "lai dderr dicte le» 
beaux vers." Ix*» Clu'ilmu hIm Vont pruu-

Si le eiel ôtait juste, o comtesse Vim- 

Vous seriez dans la Imiie et noue dan» la

L’Iienbv cache et la pluie efface.

Il n'est pas toujours Ixm île dirt* tout 
<i* qu'on a sur le <11*11 r; niais il faut tâ 

cher «le n’avoir sur le input que ce que l’on

Nous avons nos^u*etô toutiw lin tnuli 
lions «le foi et d'honneur «pie noua avoua 
n'ÇiiOH de nos père», et noua juron*, nddos 
ancêtre», île conserver ce patrimoine na 
tional, <!<• l’agrandir, de lui fain* a«piv

rir plu» de foree et d'iuHiKMioe, par loua 
l«*s moyens pfs-siMes; en favorisant da­
vantage l’instruction, la colonisation, de 
nos feriil«-s régions agricole», l'éducation 
pratique nous tout»* *«*• forme»; et, ave«* 
notre jmète nous réjiétoiis ce refrain po* 
pulaire :

Pour conserver net héritage,
Qu<* nous ont légué nos aïeux,
Malgré le» venu*, malgré l'orage.
Soyons ton jour* unis eoinmo eux. 
Marchons sur leur brillante trace; 
De leur* vertus suivant la loi.
Ne souffrons pas «put rien efface 
Kt notre langue et notre foi.
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SIR WILFRID LAURIER

“ Pour ma /tari, je ntf de ceux qui aiment 
l'Angleterre. Jaime ma rare, maie il 1/ a 
d'autrem rare» gui ont aussi deh droite. Aux 
père* ont combattu l'Angleterre, et même 
aprè* que no H* futurs- devenue eu jet* britan­
niques, nous avons rumbaltu l'Angleterre 
pour obtenir le* libertés dont nons jouissons 
maintenant. Mais depuis soixante an*, non 
somme* libres, rt il n'y a pas au mm Je uni’ 
nation indépendante qui soit plus libre. J> 
suis reconnaissent à VAngleterre, et j'ai rit 
guidé ftar ce sentiment de gratitude. "

WILFRID LAURIER.

XNXKXKXXXXXX

M. L.-E.Geoffrion

L. E. OBOFFRIOIt,

Directeur de l'Association St-Jean-Baptiste.

L'honorable Sénateur Dandurand, C. R., 
cwt fil» de Œdipe Dandurand, marchand, de 
Montréal, époux de Maric-Merguérite Roy. 
Il naquit à Montréal, le 4 novembre 1861. 
fit ww étude# au Collège de Montréal. Il sui­
vit ww count de droit à H'ni venu té Laval et 
olrtint le degré de bachelier fw-lcttnw en 
1882. Au mow de janvier 1883, il fut admis 
A la pratique du droit et entra en société avec 
win cousin feu Joseph 1 loutre, C. R. Il pra­
tique encore k* droit aux bureaux de MM. 
I Hmdunmd, Brodeur et Boyer.

Il a. en co&ÜKiration avec M. Charles 
Ixmr44it, publié un traité de droit criminel 
ainsi que <k*s umiiuoIh, pmr lex Jugvs de 
Paix et kv Constable*. Il fut nommé, aous 
l’administration Mervier, 1888, magistrat 
du district et le 20 mai, 1891. le gouverne­
ment français le nommait Chevalier de la 
légion d'Honneur, M. k‘ Sénate-ur cet libéral 
en politiipie «*t a étéjélu président <lu Club 
National dans les lx*imw où le parti était en

r------- !------------ 1

MON. SENATEUR DANDURAND, C. R

voie de formation dans la Province. Son 
énergie, sa |xTspuwité et s«w vues larges 
firent de <v club. In plus belle organisation 
de ce genre au Canada. Il prit part à toute.» 
les grandi* luth* pditiqixw lorsqix* la je'u- 
iu*m- lilx-rale se aentarn nés»-7. forte entra 
ikuis l'are ne <4 il ikiplova tant d’âme et de 
pnW-vvnux-e que U* «ukxvh ne se fi nuit |>a> 
atteindre I kqxii* lot* k* clads ont toujours 
jeté l«* veux sur lui lorwpi'il s\*t agi de dé­
brouiller ou de concilier. ("<*t la |ieréunifi­
cation de l'activité p>litw|tu\ le flair et le 
coupd’ipil sont w*s canudéristiqui* <ar il sait 
juger w* homme».

Il épousa en ISSU, Melle Joséphine, fille 
de feu l’Honomble K.-O. Maivhaixl, ex-pre 
iiiivr-miinistrv de a Province de Quélxv. Il 
fut cm*. Cofwil «k* la Reine, en 1897 et en 
1898, if était appelé au Sénat pour la divi­
sion Iklorimier. Il (*t mtnelk*ment Pré- 
sidvnt du Sénat.

M. Dandurand «wt un orateur et littérateur 
très distingué «4 eixtiurege les institutions 
lit ter» in* et scientifique».

M. H. Laporte

M. HORMISDAS LAPORTE.
Maire de Montréal.

(V citoyen distingué «pii depuis plu 
sieurs années dirige nos affaires iminici 
|wles, naquit à Laehilie, comté de Jac­
ques-! ’artier, k* 7 novembre 1850, du ma­
riage de M. .Iran-Baptiste Laporte dit St 
Georges et de Mlle Marie Ik-rthiaume «lit 
Jubinvillc. Avant de terminer ses étu­
des il entra au servit*1 d’industriel», mais 
son ambition b* poussa à consacrer ses 
Iteures <k* loisir A des <4ink* solides. En 
1870 il obtint la pwition de eixumis dans 
une épicerie de détail, cii il s’initia aux 
affaires et donna des preuves de fidélité 
au devoir, de pmctualité qui lui gagne 
rent l'estLAte de s«>s patrons. Son esprit 
éveillé et pratique se développa et le 
p>rta en peu d'annéca a la pwitiou ho­
norable qu’il (ccupc aujourd’hui.

11 débuta dans le commerce en ouvrant 
une épicerie en détail ; plus tard il se 
Innçj dans le gr< s. Il fc ml a en 1881 la 
maison I-aiporte. Martin et Cie, dont les 
itahlissements sont situés aujourd’hui rue 
St-Pierre, vis-à-vis de l’éditioi» du Boa ni 
of Trade. Il fut élu président de la 
( hunihre de C( ii merce, dont il est lin des 
fondateurs. Il est membre du Board of 
Trade, et président de l’Association des 
Epiciers en gros du Dt million ; directeur 
(k* la Banque Provinciale, et fut pendant 
quekpies années directeur de la Compte 
gniv de Téléphone des Mareliamls. Jus 
qu’à 1902 il fut préaident général de l’Al­
liance Nationale K11 1890 il fut é4u 
évbevin et fut nommé p reste lent de la 
commission «b* finances. Il fut élu 
maire aviv une écrasa 11 te majorité.

M. le main1 est gouverneur de l'ilûpi- 
tal-Ciénéral et de l’Hôpital Notre-Dame, 
membre de la commission financière du 
Monument National, membre de la Suci 
été Niimisinatiqiie et des Antiquaires et 
dinvteiir (k* I» “National Life Assurance 
Ce." Il est directeur dt1 l’Assurance la 
“Si n vegan le,” din-eti-ur du ( 'rédit Fon­
cier Franco-Canadien, commissaire du 
havre et commissaire des écoles.

Enfin il a été nommé président de la 
St Jean Baptiste à la place de M. .1. X 
Perreault dérédé.
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FUMEZ

BOSTON
PEG TOP

éJMS'-'A1'

MEUBLER LES MAISONS
C'est là notre affaire >

Mal* notre s|iévialllé cet de fournir exactement rameiibleinent 
qui convient. I.uxe. Confort et Nécessité |»ur toua les u|>|mrte 
mente, depu a le salon jusqu'à lu cuisine. Considérant I* va­
leur de nu» niiircliamliae.-.........................

NOS LSCOHPTES
sont de réelle» attraction» oui ont toujour» puissum nient con­
tribué au «leve|op|»ement de notre cominerve. Nous invitons 
tous ceux qui ont besoin de............................................................

MEUBLES ET TAPIS
de venir nou» rendre une visite. — Ouvert tous les soirs, 
excepté Mercredi et Jeudi. • • • « «

F. LAPOINTE,
144». *U* 9T*.CATHERIN* CST

COIN rtONTCALfl.

MAISON PONOEE EN |»74

A. AUBRY &d FTLS
J* Seul* Menulecturiers Canadiens-Français de Ferblanterie ta Morceaux, >

-------  IM PORTATEUNS DC --------

(i H A NIT, AKTin.KH EN BROCHE, 1<7I\'.

600, AVENUE DE LORIHIER - - Montréal
Tel. des Marchands 003.tel. Bell Est 2612.
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JJ. Israel Cfyarbonneau.
Ix> nom de celui qui fait le sujet tie la 

présente biographie est intimement lié à la 
fondation <lv nombre d’insduetriee. impor­
tant** à Montréal et dans la banlieue. M. 
Charbonneau est arrivée ici très jeune, ve­
nant de St-C»lixte <le Beauport. Après avoir 
embrassé le métier d’ébéniste qu'il pratiqua 
pendant plusieurs aunétv, il fontla en 1H85, 
au Coteau St-Louis, la première manu fac­
ture tie portes et chassis sous la raison so­
ciale de Ver met te Charbon neau. En 1887 
il en fonda une autre dans le quartier St- 
Jean-Baptiste, sur la rtte Montana, manufac­
ture qui fit merveille pendant plusieurs an-

M. ISRAEL CHARBONNEAU

tiative et de progrès M. Charbomvau en 
1890, établit tlans le même quartier, la com­
pagnie de lumière électrique St-Jean-Bap- 
tiste. oui eet devenue depuis la Compagnie 
de lumière électrique “ Impériale " qui est 
aujounl’hui très prospère, malgré les efforts 
<h* trusta qui sans oiw, ont die relié à 
l’étouffer et à la supprimer.

Aujourd’hui. M. C’harbonneau est retour­
né A St-I»uis <lu Mile-End, où il a fondé une 
imputante industrie <le menuiserie géné­
rale (|ui fonctionne encore, puis une impor­
tante maison qui porte le nom de “ Canada 
Carriage Steel Wheel Co.” M ('harhonneau 
est un libéral convaincu en politique. Il est 
membre de la Chambre de Commerce, syn­
dic et marguiller.

M. Charbonneau a visité toutes les prin­
cipale» expositions uni venelles du continent 
pour v étudier sur place les progrès de l'in­
dustrie, Chicago. Buffalo, St-Louis et To­
ronto.

J. BRUNET
Manufacturier et
Importateur de .

Monuments
en Harbre et Qranlt et 

Ouvrages de Bâtisses 
et de Cimetières, etc., etc.

DE TOUTES DESCRIPTIONS
EN GROS ET EN DETAIL

estimations données sur 
application « «

Cote-des-Neiges
MONTREAL

TEl. BELL UP 1466
(CoeiKsIoe Gratuite pou Montreal)

Un assortiment consi­
dérable et varié est 
exposé et le public est 
invltéà venir l’exami­
ner ................................

BUREAU ET ATELIER

Cote-des-Neiges
HONTREAL

Propriétaire de Carrière» de 
Granit Bouge, Boat 

et Grta

b.......... — TTTt

M. Ferdinand Moretti.
Aux intrépides et aux travailleurs le 

succès ! Cette, devise vieille comme le 
monde, c’est à elle que M. Ferdinand Mo­
retti, l’élégant et populaire tailleur de la 
rue Notre-Dame, No 1658, doit sa réus-

Après avoir été pendant quelque temps, 
employé à Vhôtel-de-ville, où son père, 
Charles Moretti, a laissé, comme dessina­
teur au département de l’aqueduc, le sou­
venir de l’employé modèle, M. Ferdinand 
Moretti débuta à Stv Catherines, Ont., 
puis entra à l’emploi de la maison bien 
connue de A^Kvsther & Vie, dont il est. 
devenu depuis seul propriétaire. Sous

M. FERDINAND MORETTI.

sa direction habile l’établissement A. R<* 
ther X' Vie a pris un nouvel essor. Il a 
complètement renouvelé la place et s’est 
entouré d’un personnel dExperts (pii gu 
rantissvnt aux clients une satisafetion ab­
solue sous le rapport de la couj»e et du fini.

Son assortiment est composé tics plus 
belles étoffes sur le marché, et ceux qui 
recherchent le chic et l’élégance ne sau­
raient être mieux servis ailleurs.

grand-père maternel de M. Moretti 
était J ose] >h-Edouard Ouilhault, V ancien 
propriétaire du Jardin Zoologique (iuil 
battit, rue de ce nom; par conséquent, 
bien qu’italien par le nom, M. Moretti 
appartient par sa mère, à notre nationa­
lité. 4
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F. X. A. RACINE
. . .TAILLEUR. . .

No. 748, Rue Dorchester
M RACINE s'occupe spécialement de l'ouvrage de pratique. Une attention spé­

ciale est donnée aux réparages d’habits. M. RACINE est réellement le 
tailleur de famille par excellence. Il fournit, ou on lui apporte son 
étoffe, il se charge de toutes les furnitures, et transforme cette étoffe 
en habits les plus chics.

m Une vlelte est sollicitée -mT—
iIt prix es l'Jixj

Marchands de Chaussures
j» EM 680$ ET EM DETAIL >

Spécialité : Ouvrage sur Commande0. Çernier &• Cie,
1596 rue Notre-Dame, - Nouveau No. 62 Eat Notre-Dame.

| [i lun i’tnriH <» I» jjjj «I il jiilrlcl II "
' A

Buaa • SIR Wra HINGSTON, Président. 
A. (M INI T. M. Bt'RKE, MON. Robert NAtKAY, H. 
R. BOLTON, G. N. MONCKL, ROBERT ARCHER.

Capital SoHscrtt • $2.000,000.00.

Fondée en 1846
R. BELLEMARB, Vlce-Présldent. HON. J. 
MAR K LAND MOLHON, CHS. P. HEBERT, 
A. P. LHSPKRANCE, Gérant.

CapitalUerk • $000,000.00. feeds de Réserve • $100,000.00.
■nooumislss « 1533 Ste-Cstherine, Est. 656 Notre-Dame, Est. 946 St-Denis, coin Rachel. 3273 rue Ste-Cathsrhie, Ouest, coin 

Avenue McGill College. 2312 Notre-Dame, Ouest. Coin des rues Condé et Centre. Coin des rues Ontario et Maisonneuve. Coin des rues 
St Laurent et Avenue des Pins.

saaaar. de ««■rm an kits ■ n.isi a.r«.. osirsi ■ 111 r.. si-jimm*.

ÎjA. * Cette Banque est la seule incorporée en vertu de l’Acte des
“ * Banques d* fparjnc faisant affaires dans la ville de Montréal.

r- Elle, pour but spécial de recevoir le» épargnes. quelques petites qu'elles soient, des clisses 
ï ™ ouvrières et industrielles et d'en faire uu placement sûr.
I Sa charte donne toute la protection possible aux déposant», et, n'ayant pas de billets en

- circulation, le» dépoMuts ont le premier droit sur toutes les valeurs que possède la Urique.

!
la&Angt* dlparjn.

> 

> 

> 

> 

> 

> 

> 

> 

> 
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> 
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> 
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> 
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> 

>
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> EN ROUTE POUR ROSEDALE ET NORTH MOUNT j»
Nous ne voulons plus paÿer d< loÿ<r m—

Ce qu’il nous faut, c'est tut chic petit chez soi, situé dans le plus joli endroit «le 1 lie de Montréal. Nous avons
nommé Rose claie et North Mount.-

Profitons d’une occasion unique et devenons propriétaires à des conditions on ne peut plus faciles.
lOo. Z.R PXRD ■■ülaRMRWX.

Rosedale et North Mount sont à deux pas de Montréal et reliés à cette ville par uu magnifique réseau de
tramways donnant un service parfait.

C’est l'oasis par excellence. Et celui qui a visité ce fameux versant du Mont-Royal est forcé d admettre qu il 
n’y a rien de mieux au monde.

C’EST LE MEILLEUR PLACEMENT QU’ON PUISSE REVER
Les travaux d'embellissement qu’on est à terminer en ce moment vont faire de ces deux endroits

L'BDIN DK L'ILC OR MONTREAL.
Pour plus amples Informations, s'adresser sur les terrains ou au bureau principal :

EDOUARD GORIER àt CIE,
la Cote de la Place d’Armes, 

NON T R F. AL. ut ut TKL. BELL MAI* «ISA
si r Las tkbrains. rr eeee

37
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- FERS “NEVEHSHP" -Coflrea-Forte de Melllnk ..
Lee Coffre»-Forts de Meilink sont reconnus connue étant 

réellement s l'épreuve du Feu, de l'eau, et de l'humidité.
N'stUndtz pu pour acheter que vous ayez passé au feu,

dm 916 00 * 160 oo 
Mlrti lim utcinu me tlrotn pw (•Ikitomxrt

IxCS fers Neverslip sont recommandés par tous ceux qui en ont — Ji x\ 
fait l'essai pour leurs chevaux.

Ils maintiennent le cheval solide sur ses pieds, -le sorte que 
vous pouvez en retirer tout le Isénétice possible,

PS
POELES EN PLAQUES D’ACIER

- WALKKR PILOT -

Rien n’a etc épargné pour faire de ce Poêle de Cuisine un article parfait sous tous rapports. 
Avec ou sans Réservoir, Rayon élevé ou Réchaud élevé, 

j» ji DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE > >

- »" v«n«» p«r I_LJ D G E R GRAVEL-
22 a 28 Place Jacques Cartier, - montres!

Propriétaire de l'huile Balmoral.

TKL.CF'MONKS:

(leneral, Bell Main 641. Office, Bell Main S12. après 6 P.M., Est 2314 Marchande 964
KW*X KlK H M H N N K M moi RRRRKMMKR DhMXXS RM# R MR H MMMKMMMKMMHKMXMMMMHR*RRRKHKMMMHH#R$i R RH « M H R # R tt H # » R R R R R «-R-Rj©» *fX

DE EA1E FABRIQUE CANADIENNE * * * * * LES MEILLEURS

CHARLES GURD & CO.

1RS 1

j* be Fameux Glnge r Ale de “GURD” > LF.S SIROPS DE FRUITS
de Gurd

La Salaeparellle . .

.... de Gurd
La Soda

La Phosphate aux Cerises
Le Soda au Citron J. /1llltJ

Le Soda à l'orange QC UlirQ
Le Soda * la crème

mu tain atee les nsewri uNaiin ■

«alM-Farelllr.

Le cidre champagne « m

(Apple Nkmi] QC UVI*Q
Le (linger Beer

Le Seltzer . . * ** 1

'• • de Gvrd
La Vichy . .

"'"""tîlwa

Le» eauM minérale» al recherche#» : •MAÜl" Caledonia. Sulphur, Duncan. ‘“m...

Voyez S 0• que l'Ktlcquiettm «oit aur oMecqum tooutmllle. tlnalgrr 4e I raaakalM.

L'EXCELLENCE DE CES PRODUITS A ÉTÉ RECONNUE PAR 
Une médaille d'Or, Parle 1000, 8 médailles d'Arffent,

Une médaille d'Or, Ottawa, 1889. 6 médailles de Bronze.
Une médaille d’Or* Montréal 1881. 18 Diplômes.

TEL. BELL MAIN 1148. 4» ANNEES D'EXPERIENCE-

CHAPELLERIE MODERNE f**

= ARMAND DO I N =
Chapeaux et Fourrures.

Pelleteries réparées et remises à neuf.
1584, rue Notre-Dame, vh-iw'>P»i«bdeJmtke. MONTREAL +
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M le Commandant JOSEPH COMTE

Le coiiMuaixlant Joseph Comte «-t né à 
Montréal, lv ltî janvier istitl. du mariage de 
fou L.-.L A Comte. rentier vu hiu vivant et 
d«* Dame Sojthiv Hérault dit Ik>inini«jtie. 11 
a n\u une lirilhmte instruction ch«*z les

Frères <ke Ecoles Chrétienneo, d'où il sortit 
bon premier avec la médaille «!«• trois école*.

De son mariage avec Melle Clara Ada 
Marcotte, il a «ni don»* enfante «lotit dix 
mut vivante.

Il «tait bout jcun<* qu'il avait le goût du 
gymnase et «ht militarisme Ce fut au 
Gymnasium. «le lu ni«* Cniwreité, qu'il s'ini­
tia aux premiers éléments «lu gymnaae.

Il ouvrit ensuite une salle d'armes et «l'ee- 
criiiH‘ «pii fut tr«V achalandée jmr noth1 jeu- 
n«w la plus arist«H‘rati«pie. Il fut choisi 
comme professeur «l'eacrime jwr le Montreal 
Amat«‘ur Athletic, la plus ladle assia iation 
«lu genre au ( amnia. la* eoHège Kainte-Ma- 
rie !«• choisissait quelqiWH temps après comme 
sou professeur dVscrimc. Il fonda U* 
“ Cadet* «lu Mont Saint-Umis ** «lotit les suc­
cès sont aujourd'hui ineontestahh**. Enfin, 
il fonda la Ganl«- Indépemlantc Ville-Marie 
dont l'allure martiale fut si souvent ailmine 
«lans ms main Stations patriotiques et «huis 
r.oH priKwsions rcligieus»*. Cette (lanle 
s‘«M touj<mrs «listingué<> denuis sa fondation 
<*t si s«*s .siie««v furent nombreux cela fut dû 
au zèl«- et au dévouement inlassable «lu Coni- 
yiamlant Comte. Il était en même temps 
employé d’Aocice Fé»lérale et. entre temps, 
il enseignait l»*s ninn<euvre» d'infanterie an 
glais«- et française aux élèves* «!«• pltisieun- 
éeoles, notamna-nt !«• Sa<Ti'-('ieur «*t Saint- 
Heari

En récompense «1«* aon patriotisnu- et de 
son zèle, nous apprenons que l«*s autorités 
militaires v«‘iilent !«• nomm«-r Lieutenant-Co­
lonel «l'Artillerie <*t lui «ontier l«* nremier ba» 
taillon «lu genre. entièrement «urndien-fran

C'est un grand Ivmneur qu'il mérite et 
que nmi* lui souhaitons d«> tout cœur. De> 
patriote* tomme lui il n'y en a jamais trop.

M. Arthur Gagnon.

M. ARTHUR GAGNON.

i>«s « itoy«‘ns de Montréal ont témoigné leur eon 
fiance envers M. Gagnon en !«• nommant secrétaire- 
général «!<• la Société S t-.Iitm-Baptiste. Il a occupé 
•*t occup • encore I«*h )du> ha ut «-s |*hi turns qu’un jeune 
homme lalsirieux, modest»1 <*t intègre puisse atteindre. 
Honneur à n«itr«' compatriote ! Il a été* échevin du 
«pmrtier St-I.oiiis de IKÜK A 1H01. C'«*st un finan­
cer hors ligne «-t un organisateur «le premier ordre. 
Il o*t lame «le la Société St-deon-Baptiste.
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Accessoires d’Etables...
EN....

Cuivre

E3S

La “Daisy”
Nous sommes les plus grands manufacturiers 
au Canada des lignes suivantes : • •

Fournaises à Eau Chaude
TLYEAUX D'EGOUTS en fonte et Accessoires, 

FITTINGS en fonte pour l’eau chaude ou la vapeur. 
ACCESSOIRES D’ETABLES.

Warden King & Son
Cie Limitée

MANUFACTURIERS, MONTREAL.

g

Fournaises a Eau Chaude ^
Il y a plusieurs sortes de FOURNAISES A F.AU CHAUDE.
Un les offre toutes comme étant aussi bonnes que la “ DAISY ”
Hiles en sont cependant bien loin. Comme dans toutes les imi­
tations il leur manque les qualités principales et remarquables de 
delà ••DAISY".

Demandez la ‘DAISY” et insistez pour l'avoir.

WARDEN KING & SON, Limited
MANUFACTURIERS, MONTREAL.



Fumez le Tabac Coupé

CROIX
ROUGE

5c.le paquet
Conservez les Coupons


